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ENALBANIË
On s'esl émn, en Italië, de ce qui se
passé actueliement en Albanië. Les Monté-
grins ont en effet, occupé Scutari ; deux
regiments serbes sont 4 Ourazzo et les
troupes grecques ont achevé de réoccuper
les villages situés sur la rivière Malik, cn
Epire.
De l'émotion qui s'est ainsi produitedans
Ja péninsule, a la suite de ces mouvements
de troupes, nous trouvons un écho dans la
Stampa.
La nouvelle que les bandes grecques ont
eccupé les villages sur la route de Bérat a
une grosse importance, dit le journal ita-
lien. Le gouvernement de Rome a protesté
contre l'occupation de Scutari et les puis¬
sances de la Quadruple-Entente ont adhéré
a, la protestation de l'Italie. Un accord en-
tre les puissances altiées et l'Italie déclare
nu! te et non avenue l'occupation de Scutari
par l'armée monténégrine. Le gouverne¬
ment italien, en même temps, a fait ses ré¬
serves a propos de l'occupation par les Ser¬
bes d'El-Bassam.
Snns doute, il existe un accord ilalo-
serbe accordant a la Serbie un débouché sur
l'Adriatique, probablement Durazzo. Mals
I'attribution d'un port a ia Serbie ne doil se
faire qu'après la guerre. L'accord exclu-
jrait done une occupation a I'avance inspirée
par Ia politique, telle qu'elle a été accom-
plie.
Plus grave encore serait, au dire de la
Stampa., le cas de Bérat, paree qu'il s'agit
d'une région qui touche a celle de Vallona.
Et comme cette région est comprise dans
l'arrière-pavs du territoire occupé par
l'Italie, eelle-ci ne saurait admettre une
prise de possession de Bérat par des bandes
grecques ou composées de Grecs. « Le gou¬
vernement italien attend des nouvelles de
caractère définitif. En cas de confirmation,
l'Italie demandera des explications a la
Grèce. Gar il s'agit d'une violation des dé-
cisions de la Conférence de Londres. »
II convient, toutefois, de ne pas exagé-
rer les difïicultés diplomatiques qui peu-
vent surgir a propos de l'Albanie, — diffi-
cultés, dit Ie Temps, que trop d'élémenls
suspects a Vienne, a Berlin et dans les ca-
pitales de certains pays neutres sont natu-
rellement disposés a exploiter.
Les Serbes et les Monténégrins ont, tout
simplement, voulu mettre un terme aux
menées inspirées en Albanië par l'Autri-
che-Hongrie. D'ailleurs, les Cabinets de
Belgrade et de Cettigné n'ont pas manqué
de faire savoir que les occupations militai-
res auxquelles ils ont dü se résoudre n'é-
laient que provisoires, puisque du reste
>!erèglement définitif de Ia question appar-
tient aux puissances. M. Rislitch, ministre
de Serbie a Rome, n"a-t-il pas déclaré, dans
une interview, que son gouvernemont est
disposé a suivre le conseil des Allies et 4
soumettre la question de l'occupation per¬
manente aux décisions du Congrès de la
paix ?
Enfin, si les Serbes ont remis aux Grecs
buit villages de la région de Plotza, ils
n'ont fait que se conformer aux termes et a
l'esprit du traité serbo-grec de 1913.
Les Jtaliens considèrent cette région
comme l'hinterland de Vallona, et les réser¬
ves qu'ils ont formulées se comprennent
fort bien . Mais ils n'ignorent pas que le
désordre a été créé, en Albanië, a l'instiga-
tion et par les soins de l'Autriche ; ils sa-
vent aussi qu'il iinportait de mettre un
terme, le plus rapidement possible, a cette
situation ; ils sont certains que, la question
albanaise devant être réglée, dans son en¬
semble, après la paix, leurs légitimes inté¬
réts de puissance prépondérante en Adriati-
que seront sauvegardés.
Aussi, ceux qui avaient escompté le mé-
contentement de l'Italie en seront-ils pour
leurs frais, ear les hommes poliliques ita-
liens nous ont déja prouvé, — et avec quel
brio ! — qu'ils étaient trop avisés et trop
subtils pour ne point éventer les pièges oü
les voudrait voir tomber la Duplice.

Th Vallée.
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On critique vivement
Paris, Sjuillet.
one proposition,

distribnée aujourd'hui, de M. Angles, dépnté
des Basses-Alpes, coacernant la relève des
trnités combattantes.
Cette proposition present te renvoi dans
tears dépots des hommes présents dans les
invités combattantes depais le débat de la
campagne. Le renvoi aurait lieu, il est vrai,
anssitöt après l'arrivée d'eflectifs ógaiix au
nombre des gradés et des hommes de trou¬
pes a remplaeer.
Les hoaimes ainsi renvoyés dn front pour-
raient bénéficier d'nne permission de sept
joars qui leur serait accordée par la ïoi.
Oa voit tont de suite comment Ie Parle¬
ment, si cstte proposition était adoptée, se
substituerait au commandemaDt militaire
poar Ia conduite des armées, comment ia
relève serait obligatoiremeat iixée san» tenir
compte des nêcsssités d'offsnsive et de dé-
fense.
L'ennemi saurait d'avance le bnt de nos
raouvements, Ia destination des tronpss et
des renforts. L'antorité da général en chef
serait gravement atteinte et la discipline en
même temps.
Oa se demands comment une pareiüe idéé
a pu venir a nn dépnté peut-être bien inten-
tionaé, mais qui a certaiaement beanconp
plus songé 4 ses intéréts électoraux qu'4
cenx da Ia défense nationale.
Ii est sür que ia Commission de l'armée
accueiilera comfae elle Ie mérite Ia propo¬
sition Anglès et qu'elle ne sera jamais dis-
CHtésparla Chansbre, car elle est réelieiaent
trop en contradiction avec ses sentiments et
('opinion du pays.
Les deux Cliambres siègent aujonrdhui
avec des erdres du jour peu chargés, i'une
a 3 heures, i'autre a 4 hsures da soir.
Au Patais-Bonrbon, on repread la discus¬
sion de Ia proposition de loi de M. Diogne,
dépnté noir du Sénégal, tendant 4 soumettre
an'x obligations miiitaires les Sénégalais des
communes de plein exercice de la colonie
La proposition est coaabattae avec ténacité
par M. Labroue, député de la Gironde, qui
ne veut pas d'une loi et 4 qui un décrst
sembie suffisant.
M. Labroue parle au milieu des réelama
tions et des interruptions assez vives des dé-
putés colonianx et de i'extrême-gauche. Le
président, M. Deschanel, a de la peine 4 Ie
faire écouter.
La Chambre, a l'unanimité moins une
voix, celle de M. Labroue, adopte la propo¬
sition avec Ia nouvelle rédaction de la Com¬
mission de l'armée.
La Chambre discute ensnite la question de
fixation de la prorogation de l'échóanca des
effsts de commerce souscrits avant ie 2 aoüt
1914.
M. Lairolie critique Ie sjstènie du morato¬
rium et voudrait que Ie gouvernement trou-
vat un moyen plus souple qui engagerait les
débiteurs solvabies a montrer de Ia bonne
volonté.
La suite de Ia discussion a été renvoyée au
lendeaaain.
La séance a été lermiaée par la discussion
de l'interpellation de M.Albert Favre (Charen-
te-Inférieare), apropos de la nomination de
deux noaveaux sous-secrétaires d'Etat.
M. Favre a lu un long factum atfaquant Ie
ministre de Ia guerre qu'il üéclare esclave
de la bureaucratie.
M.Viviani a teau a répondre Iui-même. II
a fait un nonvel appel k i'« union saerée ».
En présence ds Ia violence des attaques, i!
a demandé k l'Assembiée un ordre du jour
de confiance. De vifs applaudissements ont
accueilli, comme toajours, le patriotique
langagedu président du Conseil.
Aprés de courtes déclarations de MM.Re
naudel et Millevoye, l'ordre du jour de con-
fiance a été voté a l'unanimité sauf deux
voix, celles de MM.Haffen Dugens et Aristide
Jobert. t. H.
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Est mserit au tableau spécial de la Légiott7
ahonDeur pour la dignitó de grami-officier,
le général da division Micheler, comman¬
dant de corps d'armée, grièvement blessé.

Paris , 8 juillet , i 5 heures.
Dans la région an Nord d'Arras,
plusieurs actions d'inf&nterie asses
violentes ss sont développées au cours
de Ia soirée et de la nuit entre Angres
et Scuchez.
Au Nord de la route de Béthune a
Arras, l'attaque allemande, précédée
d'un trés fort bombardement, a été
complètement repoussée.
Au Nord de la station de Souchez
nous avons prononcé une attaque qui
nous a permis de nous rapprocher du
village ; nous nous sommes emparés
d'une ligne de tranchées allemandes
après avoir exterminé tous les défen-
seurs a coups de grenades et de pé-
tards et nous avons progressé au
dela. Nous avons fait quelques prison-
niers et pris un canon.
Soissons a été bombardé.
En Argonne, la fusillade et la ca-
nonnade ont duré toute la nuit.
Au jour, dans la région de Marie-
Thérèse, les Allemands ont essayé de.
sortir de leurs tranchées ; ils ont été
repousses.
Entre la Meuse et la Moselle, nuit
trés agitée.
Dans la forêt d'Apremont et au bois
Le Prêtra : bombardement, feu de
mousqueterie, jet de bombes et de
pétards, mais sans actions d'infanta-
rie, si ce n'est entre Fey-en-Haye et
le bois Le Prêtre, oü deux attaques de
l'ennemi ont été enrayées.

SSNAT
Séance du 8 Juillet

Présidence de M. Aatoain Dubost

H.POIJiCARjJlIXARMfiES
Le président de la Bépoblique a passé aux
armées les jonrnées de mardi et de mer-
credi. II s'est d'abord rendu è Hebuterne, oü
il a visité nos ligr.es de défense et vu le ter¬
rain gagné a ia ferme de Tout-Vent. Puis il
est allé féiiciter les troupes des divers corps
-d'armée qui ont pris part, depuis quelques
semaines, aux operations engagées au Nord
d'Arras.

I M.ALBERTTHOMASt LONDRES
rM. Albert Thomas, sous-secréiaire d'Etat
lunitions) k la guerre, est arrivé mercredi
Londres, oü il a eu un entretien avec M,
Xlovd George.
Le Daily Chronicle publie nne interviewde
,11.Albert Thomas. Gelui-ci a déclaré :
Je viens d'avoir une conférence avec votre mi-
«ïslre des munitions. II n'y a pas eu entre nous la
raoindre discussion sur I'organisationgénérale de
nos départemeBtsrespectifs, mais nous sommes
lomhés d'accord sur certaines questions de détail
,qui sont réglées plus facilement de personne a
ü Jmi°nne'°'eSt Ce qU6 E0USavons fait auJour-
A une question sur la fa^on dont la France
envisage la lODgaeur de la guerre, M. Albert
Thomas a répoodu :
Nous n'avofts aucun doute sur (e résullat. si
long qu il soit. Nous arriverons a la Anque nous
st D?us soubaitons. de ia guerre ac-
fópléfèCaKiUr"m lieuRyaotlaTicloire

M. Jean Morel dépose son rapport sur Ia
proposition relative k la suppression des
droits de douane sur les papiers et rates de
cellulose.
M. Bienvenu-Martin dépose un projet
ayant pour objet d'assimiler les placements
et remplois en rentes sur l'Etat aux place¬
ments et remplois en obligations de la Dé-
fense nationaie.
M. Airnond, rapporteur général, défend
le ivrojet de M. Bienvenu-Martin. Le proiet
est adopté.
M. Aimond fait égatemest adopter un pro¬
jet rat'fiant la convention passée le 4 mai
1915entre le ministre dos finances et ia
Banque de France.
M. Chautemps donna lecture d'un rap¬
port de M. Jenouvrier sur le projet ouvrant
au ministère de la marine un crédit ex¬
traordinaire de trois millions pour le paie-
ment des cargaisons appartenarst a des neu¬
tres, et, plus particolièrement, la cargaison
du Dacia dont l'achst a été reconnu néccs-
?air®„„Le Projet a été adopté a 1'unanimité
des 27o volants.
Le Sénat adopte ensaite le projet relatif anx
actes de décès des miiitaires tuês a l'ennemi,
le projet fixant les grades é attribuer pour la
durée de la guerre k certains officiers de la
marine du commerce.
Puis on disente le prejet relatif a la régle-
mentatioa de l'ouvertnre de nouveaux dé-
bits de boissons.
M. Fortier propose divers amendements.
M. Mêline demande an Sénat d'adopter Ie
projet de la Chambre.
L'amendement Fortier est repoussé. Les
articles de 1 è 5 sont adoptés sant i'articie 3
qui est repoussé. L'ensemble du projet est
adopté. Le projet devra revenir devant la
Chambre.
La séance est levée d 6 h. 35 et renvovée
au 22 juillet.

LATAXESÜRLESH0N-M0B1LISÉS
La Commission parlementaire de Ia Iégis-
latiqn fiscale a pris en considération les pro¬
positions de MM.Rameil et Qneuille, relati¬
ves è l'établissement d'une taxe militaire
sur les noD-mobilisés. Elle a ajourné sa dé-
cision, sur ce point, jusqu'après l'audition
mimitre ies finance

Paris , 23 heures.
En Belgique, l'attaque aileaaande
dirigée contre les tranchées dont les
troupes britanniques se sont emparées
Ie 6 juillet, au Sud-Ouest de Pilken, a
été prise sous Ie feu de l'artillerie an
glaise et de nos pièces de campagne et
dispersée avec de trés lourdes pertes.
Entre Angres et Souchez, l'ennemi
a, ce matin, vers six heures, attaqué a
nouveau nos positions au Nord de la
route de Béthune- a Arras ; il a été
repoussé.
Au Nord de la station de Souchez,
une contre-attaque allemande trés
violente a essayé de nous reprendre
les tranchées dont nous nous étions
rendus maitres dans la soirée précé¬
dent©. II n'a réussi qu'a réoccuper une
centaine de mètres sur un front total
de huit cents mètres de nos gains.
Dans le secteur de Quennevières,
lutte a coups de grenades et de tor-
pilles aériennes.
Sur la rive droite de l'Aisne, dans
la région de Noyon, Ia lutte de mi¬
nes s'est développée a notre avan-
tage.
En Champagne, devant le fortin de
Beauséjour, nous avons, par une ex¬
plosion de mine, fortement endom-
magé les tranchées ennemies.
Entre Ia Meuse et Ia Moselle, la
journée a été marquée par un violent
bombardement a « la Tête-a-Vache »,
et a la « Vaux Fery t> dans la forêt
d'Apremont, ainsi qu'au nord de
Flirey.

«s——-

July 8. — 3 p. m.
In tbe region North of Arras, several rather
violent infantrv actions took place daring the
evening and night, between Angres and Sou¬
chez.
North of the road of Bethune to Arras, the
German attack, proceeded by an heavy bom¬
bardment was compietly repulsed.
To the North of Souchez railway station,
we made an attack which permitted os to
get near the village ; we took a line of Ger¬
man trenches, after having exterminated
all the occupants with grenades and petards,
and we progressed beyond.
We made a few prisoners and too k one
cannon.
Soissons has been bombarded.
In Argonne, the musketry firing and can¬
nonading lasted all night.
At day light, in the region of Marie-Thé -
rèse, the germans tried to leave their tren¬
ches. but wars driven back.
Between the Mense and the Moselle, the
night was very disturbed.
In the forest of Apremont and at the Le
Prêtre wood, cannonading, infantry firing,
throwing of bombs and petards, but no in¬
fantry action, except between Fey-on-Haye
and the Le Prêtre wood, where two attacks
of the enemy were repulsed.

1 vert ie fen sur le mont Gorté, dans la haute
j vallée ds Gordevole et sur Sassi, sar Ie pia-
I lean de Carola. causant de graves dégéts aux
1tranchées ennemies.
Ea Garaio, l'ennemi a lait nne vaine tenta¬
tive daes Ia direction du Pa! Grande.
D'axstres attaques contre bos positions du
plateau Praraosio et dn mant Scharnitz ont
été égaiement repsassées.
Les récents combats nor le plateau de Car-
sicq nons ont permis de réaliser da lests
mais constants progrès. Daas la unit du 4
au 5, nons avons fait 1,400 prtsoaniers. Dans
Ia suit da 6, nn d« nos dirigeabies a bora-
bardé avec succes l'enabrancbement de ia ii-
gue U'Opieina.

Dans Ia matinée dn 6, une escadrille d'aé-
roplsnes a réassi A lancer de nombreuses
bombes sur hh camp d'aviation aatrichien
prés d'Aisovizzi k l'est de Gorizia causant de
graves incéofbes.
Urs autre aéropiane a jeté des bombas sur
ia gare de Nabresina.
Malgré qn'ils aient essuyé Ie feu des ca¬
nons et des mitrailleuses ennemis, nos avia-
teurssont rentrés isdemnes d?.ns nos li-
gnes.

LEPAIEMENTDESLOYERS
Nouveau Projet du Gouvernement
MM. Aristide Briand, garde des sceaux,'
ministre de Ia justice, et Thomson, ministre
da commerce et de I'industrie, ont déposé
sur ie bureau de la Chambre nn projet da
loi ayant pour but do rögler les contesta¬
tions qui pourront s'élever entre les oroprié-
taires et locataires aa sujet des loy'ers qüi
resteront dus a une date qui sera fixée ap®'??
les hosiilités,

La Sortieet Ia ReexportationdoFOr
sont prohibées

Ua décret rendu stir la proposition da mi¬
nistre des finances et que pnbliait hier ma-
tin ia Journal O/jlciel prohibe Ia sortie ainsi
que la réexportabon, sous nn régime doua¬
nier qnelconque, de l'or brut en masses,
lingots, barres, poudres, objets détruits,
ainsi que des monnaies d'or.
Gette disposition n'est pas applicable aux
exportations de ia Banque de France.

(Minütère de la Marine)
Une reconnaissance en force a été accora-
plie la nuit dernière dans la haote Adriati-
que. Le croiseur Amalfi oui urenait part a
cette recennaissance a ét.étorpillé ce matia
è l'anbe par un sous -marin antrichien. Le
croiseur a ëoHiié anssitöt de la bande, du
cöté gauehe.
Son commandant avant de donner l'crdre
k l'équipags de se jeier k ia iner, a crié :
« Vive le roi ! Vive l'Italie » et tout i'équipa-
ge, rangé a i'arrière avec nn ordre et nne
discipline remarqoabie, lui a fait écho. Le
commandant a qnitté le dernier le bord en
se güssant le long dn flsnc du navirequi.peu
après, a ceulé.
La_presqua totalité de l'équipage et das
officiers ont été saurës par nos proprss
moyeas.

est un croiseur cnirassé consfruit en i
1908. u asesurgit 140m de longuenr, 21 na. «tej
largaur et avait ub «raat d'eau de 7 ra. Sen dé-
piacemeat était de ie,'.» toeaes. ses deux ma- i
cbiaes, d'une puissance de 19.080chevaux, lui
donaaient une vitesse de 22 noeuds1/2.
Dêfesdu par nne ce.islure compléte et ub blin¬
dage de tontoe les parties principates. il était |
muni pour l'attaque de qnatre piècesde 2»4m/sa ;
htiit pièces de 190m/ra ; de seize pièces de
7Sm/m et de trois tubes lance-torpilles sous-ma¬
rines. dont un en retraite.
L'Amalfiavait fait ses essais par mauvais temps j
et avait donné pendant douze heures une vitesse
de 21noeudsavec 12,9i0chevaux.
La marine italienne possède un autre navire Ie j
Pisa, construit sur les mêraes données).

Uns (Mota ofBsieile du
Gouvernement américain

On communique cette nota cffieieiïe :
Washington, 7 juillet.

Use dépêche sera euvoyée ca soir ou de-
maiu a M. Gérard, ambassadeur a Berlin,
pour loi indiquer l'attitude qu'ii doit pren¬
dre en ce qui concorne la démarche offi-
cieuss faife par i'Aliemagne re!ativement a
ia prochsine n®te allemande sur Ia question
des sous-roarios.
Tandis que M. Lansing, secrétaire d'Etat,
ne vent pas discoter a ce snjet, les autres
fanctionnaires expriment l'avis que le gou¬
vernement devrait refuser d'engager des né-
gociations con formelles tant que la réponse
allemande k la note des Etats Uais n'est pas
parvenue.
Les Etats-Uais ont fait conaaiire les prin¬
cipes qn'ils sontiennent, ils ns penvent coro-
mencer la disentsion d'arrangement prati¬
que avant que I'AlIemagne ait dit ce qu'elle
pen3e de ces principes,

L'oplnicm aliemsnde
veut fa guerre sous-marina

La Gazelle de la Croix et les Nouvelles de
Hambourg attaquent l'amiral von Trappel,
ancien gouverneur de Kio-Tchéou, pour un
article éarit par lui oü il déueint sous des
couleurs sombres 1'éventualité d'une rup¬
ture avec les Etats-Uois.
Le premier journal demande que les mi¬
lieux officials ne permattent pas l'insertion
de pareils articles, qui condamaent impiici-
tcment la gaerre sous-marine, car l'opinion
publique peut être amende a croire fansse-
meat que ces articles, tolérés par la censu¬
re, rsprésentent l'opiniou dn gouvernement
allamand.
Voici I© passage principale de I'articie
de i'amirai vonTruppel, dans Ie Tag, oü il
m8t en garde ie public allemand contre une
guerre avec i'Aaiériqne :
La gaerre avec l'Amérique, écrit-il. ou simple¬
ment une rupture diplomatique, erapirerait beau-
coup aotre sitaation ; i'Araériquepourrait peu a
peu aaus opposcr des farces eonsidérables sur
mer et sur terre, des submersibles et des dirigea¬
bies excellents.
Le danger pnneipsl est économiqueet politique.
L'Amériquepourrait séquestrer des milliards de
propriétes aliemaades, délruire le travail et les
valeurs des Atleraands aux Etats-üais, interner
des masses d'Aliciaaads, s'eraparer de notre
flotte marebandeet fermer complètement Ie cercte
de far par leque! on veut iso'er les empires con-
traux.
L'Apgleterre et l'Amérique unies peuveat in-
fluer sur le petit aombre d'Etats neutres qui jus-
qu'iei ae nous furent pas hostiies, et les obiiger . r _ , . -

« LesFeemissioissurieFront

RaplrtraiisXédecinsprisoiiiisrs
Oa sait que Ie personnel sanitaire franpiis
caplnré par les troupeg allemandes ayant
été d'une fapon générale retenu en captivité,
le gouvernement da Ia Réonblique avait pris
la déciiio» de gardor en France le personnel
saniiaire allemand tombé aux mains de no¬
tre armée.
Les pourparlers qui s'étaient Jongnement
poorsnivis sans résuilat sur cette question,
viennent d'aboutir a un accord pour la libé-
ration simultané© des médecins, aumöniers,
pharmaciens, officiers d'administration dn-
corps de santé, infirmiers et brancardiers
des deux armées belligérantes, exception
faite de cenx qui, prov«soireHie»t, seront ■
conserrés pour soigner les prisonniers ma-
lades oa blessés de leur nationalité.
Un certain nombre de médecins et d'infir- :
miers voyageront avec les grands blessés
qui doivent commencer a quitter Constance
le 10 et Lyoa le li juillet courant. Les au¬
tres seront raoatriès par des convois spé-
cianx intercalés entre les convois d'invalides
de guerre.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, 7 juillet.

Dans Ia vallée d'Aone, l'ennemi a tenfé
nne attaque contre nos positions du Col de
Campo. Elle a été repoussèe avec de grandes
pertes.
.En Cadqr£, aotre artilLesis leurde a ou-

COMMUNIQUERUSSE
Petrograd, 7 juillet.

Eatre la Vistula et Ia Wioprz, dans la ré¬
gion de Lublin, des combats opiniatFes ont
continué le 6 juillet entre les villages de
Yonsefoft' et Orjordoff.
Des tentatives de l'ennemi pour s'emparer
des han leurs sar la rive droite da rnissean
de Podlipe soat demeurées vaiaes.
Sar le coars supérieur de la rivièro Oar-
gendovka l'ennemi a prononcé de violentes
attaques contre les sectenrs des villages de
Skhertahiize et d'Evanaine ; les attaques da
l'ennemi ont été repons3ées et nous l'avons
rejeté dans nn désordre complet.
Le long de la chanssée conanisant a Kras-
nik et des rivières Bystritza et Korsajewha
oü l'organisation de l'ennemi forme nn sail¬
lant, nos troapes ont continué le 6 juillet, a
développer avec succès la contre attaque
commencée la veille et l'ennemi a été con-
traint de passer k ia défensive.
An cours de cette jonrnée, nous avons fait
sar ce front un total d'au moins 2,000 pri¬
sonniers et nons avons enlevé plasieurs mi¬
trailleuses.
Dans le secteur de Korsaiewka jasqn'an
Wieprz des attaques isblées de l'enhemi au
Nord des villages de GoeseheiefT et d'Olkho-
vetz et de Tarnogoura prononcées dans la
matinée du 6 juillet oat pareiilement échoaé.
Eatre le Wieprz et le Bug occidental com¬
bat d'artillerie. Dans ce sectonr, l'ennemi a
tenfé ds progresser seulement dans Ja ré¬
gion du village de Maslomentche, an Sad de
Groabechoff, pronor. cant nne offensive en
masses compactes, mais il a été facilement
arrêté par notre fen.
Sar les rontes venant de Lemberg, entre
les villages de Kamenk et de Gliniany, dans
Ia soirée da 5 juillet, l'ennemi a passé a l'of-
fensive sur de nombrenx points, lanpint
dans le combat des forces importantes an
Snd dn village de Iamno.
Cependant, il n'a ebtenu de snccès nnlle
part et, essuyant do fortes pertes, il a été
contraint d'arrêter son mouvement.
Sur les antres fronts, aucun changement
dans l'ensemble de notre disposition.
En quelques endroits seulement engage¬
ments partiels et isolés, combats d'artillerie
et, sur quelques points, guerre de
acharnée.

s prendre position contre nous, soit
armos, soit par des mesures douanières
lives.

Sous-marins allemands
en Amérique

Saivant nne dépêche de Washington au
Times, les brnits persistent au snjet de la
possibilïté de l'établissement par les Alle¬
mands de bases pour leurs sens-marias sur
la cöte occidentale de l'Atlantique.
Si I'on en croit le dernier de ces bruits, ces
bases seront établies dans Ie voisinage des
benches du Saint-Laurent.

L'Espionnage en Amérique
Les causeurs se sontrrconnusimpuissanfs
a déconvrir le code employé par las agents
allemande poar envoyer i'enrs télégrammes
secrets de la station radiotélégraphique de
Savviile.
Ua savant de Philadelphie, nommé Isidore
Kipsee, fonrnit de cette difficnlté une expli¬
cation. II dit avoir inventé un code secret
grace auquel des mots ordinaires poovaient
être combinés da facon a avoir une variété
inlinie de significations.
Les agents allemands se sont préseatés et
ont obienu d'entrer en possession dn code
poar en laire l'sssai contre promesse d'aa
paiement de 50,000dollars.
Et M. Kipsee ajonte qae, satisfaits de son
code, lesdits agents le lui volèrent sans lui
rien paver.

Le Suicide de Holt
On confime qne Ilolt s'est tué en se jetant
de ia fenêtre de sa prison, d'ane hauteur de
50 pieds dans la cour cimentée. Son garde
avait quijté Ia celluie pendant nn instant et
avant qu'il y ait pa rentrer, Holts'était glissé
par la porte onverte et avait grimpé jusqu'è
Ia fenêtrs d'oüi! s'est jeté. La mort a été ins-
tantanée.
Toutefois, les circonstances da suïcide de
Holt restent entourées de mystère et les his-
toires les plus contradictoires sont mises en
circelation.
Un détective a apporté une fiche de men¬
suration d'après la système Bartilloa et ap-
partenant a Hünter : cette fichs pronve de
fagon indubitable l'iientité de Hiiater et de
Holt.
La police avait ouvert nne malle contenanf,
134 cartouches de dynamite qni avaient été
envoyées par Holt et étaient arrivées sax
entrepots de New-York, le 3 du courant. Holt
aurait confessé. a son geölier, qa'il possédait
des dépots de dynamite en diflérents endroits
de Long-Island.

Nons avons dit que le général comman¬
dant en cbef a donaé das ordres pour que
les horomes dn front puissent bénéficier de ;
permissions . ;
Cette nouvelle mesure est déj-i en applica- '
tion et des soidats sont ea congé de qnatre :
jours dans leur familie.
La réalisation des permissions est Iaissée h '
l'entière initiative des commandants d'ar¬
mée. On concoit, en effet, qn'il n'est pis fa¬
cile d'assnrer k tons les cornbattants cn ré¬
gime unique.
Les permissions seront données de ma- '•
cière a ne jamais démnnir d'un ssnl hom-<l
me les tormatioas do première ligne.
G'est pendant qu'il sont an repos a Ia troi-
sième ligne que les hommes sont envoyés
en congé. Quand le voyage poor rejoindre
leur famile sc-ra particuhèrement long oa
difficile, il en est tenu compte dans une cer-
taine mesnre pour Ia longueur du congé
fixée normalement a qnatre jours.
Avant tent, une considération prêside k
I'attribution des permissions : Ia longueur
de la présence des hommes sur le front.
Cenx qui sont partis dès le premier jour seront
de prét'érence favorisés les premiers, et ca
sera toute justice.
On tiendra compte aussi des citations k
l'ordre de l'armée, de Ia division, de la bri¬
gade, dnrégiment.
N'onb'ions pas ds dire que les families qni
espèrent ratrouver hienföt les laars ponr
quelques jours s'exposeraicnt k de trés gra¬
ves d fillusions si elies espéraient ('applica¬
tion i<nra fdiate des permissions. Si on cal-
cnle, par exemple, sar la base de dsnx mil¬
lions d'hommes répartis sur le front, et A
supposer que dix mille hommes soient ren¬
dus libros pour cinq jours, y compris nn
jour ds voyage, cela distrait du front, clia-
que jour, cinqnante mille hommes, et il
aura falln, poar que chic on des deux mil¬
lions d'hommes ait profi'é dn congé, six
mois et demi. II se pent que tout csla soit
réglé plus vite. Geschiffres, encore nne fois,
sont de pures hypothèses. Mais ils indiqnent
la complexité dn problèrae k résoudre. Ils
conseillent anx families de la patience et en
même temps de I'espoir.

L'Attitudedela Ronmanie

LesSuccessionsdeMiiitaires
tués a l'ennemi

sape

BemièreHeure
LE GÉNERAL GOURAUD

Paris, 8 juillet.
Le*général Gouraud dut être amputé d'ar-
gence dn bras droit k bord dn navire qui le
ramenait en France. II est arrivé dans Ia ma¬
tinée i Paris. Les fractures de la cnisse droite
et de la jambe gauche ne sont pas accompa-
Snées de plaies. On procédera 4 1"examen ra-
iographique de la hanche droite afin de
préciser la nature des lésions vraisemblable-
ment complexes de cette articulation.
L'état général du blessé est trés satisfaï-
sar4

M. Briand, garde des sceaux, a saisi Ia
Chambre d'un projet da loi étab'issant des
facilités nonvelies ponr le règlemsnt des
successions des miiitaires et marins et des
yictimes civilos de la gnerre.
Déja ont été exonérées de l'impöt de mu¬
tation par décès ies parts recueillies par les
ascendants et descendants et par les venves
dnns les successions des miiitaires et marins
toés k i'ennemi ou morts de blessures re-
pues ou de maladies contractées pendant Ia
gnerre et de toutes personnes tuées par l'en¬
nemi au cours des hostilités. Mais d'autres
frais risquest de grever plus ou moins lonr-
dsment et d'absorber pour une large
les successions des miiitaires et marins
des victimes civiles de la guerre.
Les lois existantes étant insuffi tantes ponr
parer k toutes les nécessités de l'heure, il a
parn au garde des sceaux que les principes
excellents posés par les lois de 1906 et de
1908 sur les habitations a bon marché, qui
n'ont qu'nn domaine d'application étroite-
ment circonscrit, devraient être généralisés
et étendus au reglement de toutes les suc¬
cessions ci-dessus visées ponr les biens en
dépendant

La Roumanie reconamencerait
a vendre des céréales aux Allemands
La direction générale des chemins de for
roomains vient d'autoriser la reprise des
chargemeats de céréales destinés 4 impor¬
tation.
Ne pourront bénéficier da cette anlorisa-
tion que les marchacdises cédées en com¬
pensation de marchandises iraportées en
quantités équivalentes et de fapon conco-
mittente avec la sortie des marchandises
rou maines.

D!SSEM!«OTSENTRELEKAISER
ETFRAflIQöIS-JOSEPII(?)

La Corrispondanza reqoit de Zurich que des
dissentiments se seraient prodnits eatre le
kaiser et Franpois-Joseph au sujet des ope¬
rations en Galicie.
Le kaiser qui, habituellemenf.télégraphialt
chaqae matin personnellement a l'èrape-

part I re9r d'Autriche, depnis quioze jours, a sup-
i ou I pumé l'envoi de la dépêche quotidienne.

LE FOU^NGEREUX
Le Jewish World se fait l'écho d'un bruit
extraordinaire qui circnle en Russie et sai¬
vant lequel le kaiser, pendant nne visite 4
Lodz, serait entré 4 la synagogne et aurait
annoncé a ia congrégation qu'il était Ie Mes-
sis attendn par les Juils et qu'il avait été
venvoyé par Dieu pour
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SsrleFrontBritaiiique
I Piestdu Témoinoculairsanglais
! . Le « témoin ecuiaire » anglais fait ce récit &la
date du 3 juillet :
I Le fiimanche 27 j.uin, nous avons réussi A
Chasser les Aliesnands da cratère oavert par
; ane mine.
Le iuEtdi, il n'y a eu qn'un combatd'artil
lerie sar ia xcoiüó environ de notre aile
droite.
Le mardi, c'est Armentières qui a eu l'a
Vantage da retenir l'attention des canons
snnemis. Laviiieaé-é bombardée pendant
quaire henres ; le même jour, nos sapenrs
snt délrnit des centaines de mètres de tran¬
ches enncmies, infligeant Al'adversaire des
5>ertes sérieuses.
Dans la nuit da mercredi, ies AUemands
out employé a nouveau des bombes asphy-
xiantes prés d'Yores,
II n'y a en que des opérations sans impor¬
tance le jeudi i®>'juillet.
Le vendredi, I'artillerieennemie s'est mon-
Irée partienlièrement active centre les sec
ieurs droit et gauche de notre front.
En somrne, ces cinq jours se sont passés
dans un caime re'atif.
Les AUemands continnent de démanteier
l'église de la Bassée.
Le témoin ocniaire ajonte que l'emploi
des gaz asphyxiants constitue souvent nn
grand danger pour les AUemands eux-mê-
mes ; e'est ainsi qu'aux environs des hau¬
teurs de la cote 60, cinquante hommes, ap-
partenant au 105®régiment aliemand, out
eté réeemment asphyxiés par le gaz qui
s'échappait d'an cyiindre atteint par un de
nos obus.
Ls témoin tarmine son compte rendu en
fournissaat quelques détails édiiants snr
Inoccupation du terriloire beige par les Alle-
, mands.
En eertains endroits, ces derniers par
viennent Afaire fabriquer tons Ies articles
reqois pour les troupes par one méthode
trés simple : 1'arrestation de tout directeur
d'usine se relosant it exécuter de telles ré-
quisitions.
Dans un cas oil les ouvriers s'étaient mis
en grève pour protester contre l'incarcéra
lion de leur patron, plusienrs centaines de
ces ouvriers ont été eux-mêmes arrêtés et
condamnés, la période d'emprisonnement
ïie pouvant se terminer que par Ia signature
d'nn document indiquan't que ces ouvriers
ïeprennent le travail voioniairement.
Dans d'autres cas, ies ouvriers ont été en
fermés dans leurs usineset y out été retenus
sans nourriture jusqu'a ce qu'ils acceptent
de continue? ie travail. -
Un avis a été affiche en ville, annoncant
que tout propriétaire d'une usine iermée de-
vra payer 1,000markd'amende par jour d'ar
rêt de travail et comme punition pour
grève.
Tons les habitants doivent maintenant être
■Jhezeux A 7 heures du soir, et les feux doi
vent être éteints A7 li. 30.

Snr le Front Italiën
L'Avancedans le Trentin

Le grand due de Mecklembourg est arrivé
ians ie Trentin.
L'avance italienne y est devenue de plas
en plus sensible ce3 derniers jours. Partis
du lac Idro, A20kilomètrés environ a l'Onest
in lac de Garde, les Italiens ont occupé
Darzo et Stoto, sans grande opposition, sur
Tautre cêté da iac de Garde. Le cercie se
jesserre autour de Trente. Caldonazzo, au
jpied du lac du même nom, a eté occupée et
sastelnovo et Spera, aux portes de Borgo,
jont aux mains des Italiens.

, Fusilladesa Trente
On annonce qne dimanche, A Trente, nn
Jroisième groupe de notables fat dirigé du
Chateau sur les jardins des casernes, oü ils
fnrent fusillés. Parmi les victimes se trouve-
raient trois Danois.

,Marinsallemandecondamnés
! commaespionsa Venise
Oa télégraphie de Venise que la cour mar¬
tiale qui y siège vient de condamner è dix
, ans de réclusion deux Allemands, le capi-
• taine Ernest Liebsicher et le mécanieien
i w. Hoppe, tons deux dn vapeur Pyroscafe,
• de Lemnos, déclarés coupables de trahison.
i Cinq hommes do. Pyroscafe, qui était in-
. lerné i Ancóne depuis le début des hostili-
1 lés, fnrent réeemment arrêtés sous l'incnl-
t pation d'avoir correspondn par signaux avec
j les Autrichiens.
II a été prouvé que Liebsicher et Hoppe,
«prés avoir essayé de se procurer des ren-
aeignements sur i'artillerie italienne, ont
^fait des signaux iumineux aux navires de
fuerre autrichiens, lorsque ceux-ci bombar-
èrent Ancóne dans Ia nuit du 24 mai.
/ e n

Sur le Front Russe
La Bataillsde Domain

Sous ce titre, le correspondant parliculier du
Tcm-s lui télégraphie ;

Petrograd, 8 juiilet.
Confirmant ce que je disais dans ma dépê-
Clie d'hier au sujet du plan de batailie de
demain entre Ia Vistuie et le Bug, 1'Invalide
[Russe écrit :
! « Un certain reiachement de notre part
\8ur notra-aile droite la long de la Vistuie et
laotre fermeté sur l'aile gauche, le long du
,Bug, ont amené les critiques militaires Ase
demander si ce faitne prouverait pas notre
Intention de cod tin a er a macoeuvrec notre
|ile droite pendant que nous retirerion3 nos
•forces d'an dela de la Vistuie en comman¬
dant par Ia gancha da l'ennemi et c»ci jus-
,qu'an moment oü nous occuperion" ügne
'Ossovieiz-Brest-LiEovfk-Sekal sur ia frontière
ronmaine.
j » Le plus prochain avenir nons montrera,
.Continue l'Invalide Russe, dans quelle ine-
iture cette déduction était exacte.
, » Nous noions done ici deux interpréta-
lïions de la situation actnelle sur le front
/Oriental. Si nos troupes s'estiment snffisam-
,ment fortes et bien pourvues, elles ne recn-
ileront pas au deJAde la voie ferrée Ivango-
,'rod-Lublin Kholm-Kovel reliant la Vistuie
/au Bug, et iivreront, Aeet endroit, la batail-
;le qui terminera l'opératicn en Galicie.
I » Si, au contraire, le temps a été insuffi-
jSant pour les munir de tout ce qui est né¬
cessaire A la luttc, les Russes se replieront
jïnéthodiquement vers l'Est jusqu'A la ligne
•euscommée.
' » De ces denx solutions, concint l'organe
!du ministère de Ia guerre, seuls les initiés
idans le mécanisme intérieur de i'appro-
visionneraent de notre armée peuvent, dès
iè présent, faire Ie choix qui s'impose. »

Sur Ie Front TurcI AU canada
Andrinopledémantsléa

On mande de Sofia au Times :
Les foriifications d'AndrinopIe ont été de
nouveau «iémantelées et leurs canons trans-
portés i Hadem-Keui.
Le général Bromber anrait déclaré qn'il
était inutile de fortifier Ia ville ■<car eüe
sera bientöt occupée par les Bnlgares ».

Les Partes des Turcs
Une dépêche d'Athènes déclare que le total
des pertes oitomanes depuis Ie commence¬
ment des hostiiités, dans Ia presqu'ile de Ga-
lipoli, était évalué è Ia fin de Ia semaine der-
nière, a Constantinople, & cent qnatre-vingt
mille hommes hors de comhat.

Les Torpilleursrusse3prés da Bosphore
Unedépêche de Sébastopol,dalée du 7 juillet,
communique la note officiellesuivante :
Nos torpilleurs ont attaqué, dans le voisi-
nage du Bosphore, un sous-maiin tnrc, qni
a lancé une torpille sans résnitat et qui,
ponrsuivi par le tir précis des torpilleurs,
s'est enfoncé dans l'eaa sans qn'on put dire
ce qn'il est devenu.
Lors du bombardement des cótes de Zonn-
gouldak, les vaisseaux russes ont coulécinq
voiliers turcs et quatre mahonnes avec de
grandes cargaisons de charbon destinées a
Constantinople.

Une Fabrique d'explosifs détruite
Uno explosion s'est produite è Belveil,
prés de Québec, dans les magasins de cor
dite de la Compagnie canadienne d'explo
sifs. Sept hommes ont été tués. Parmi les
morts se trouve l'inspectenr britannique.
On croit qn'il faut aitribuer cette explo¬
sion è nn ancien employé allemand.
Les pertes sont estimées a vingt mille dol¬
lars.

EiBilgarieet enRoimanie

Sur le Front Serbe
Troupesallemandescontreles Serbes
On télégraphie de Nlch,Ie 7 juillet :
Les derniers combats livrés par les trou¬
pes serbes aux Antrichiens sur le front du
Danube ont permis de consuter la présence
S»r mi les troupes autrichiannes d'impor-
tnts contingents allemande.

SUR MER
Vapeur attaquépar

des Hydravionsa'Iiemands
Deux hydravions ont survolé mardi le va¬
peur Groningen non loin de la cóte hollan-
daise.
L'un d'eux a lancé une dizaine de bombes
dont aucune n'atteignit le navire. Après l'at-
taqne les deux avions disparurent.
On trouve des bombes

sur des bateauxmarchands
On mande de New-York qn'on a trouvé,
sur trois bateanx de merchandises allant de
New-York au Havre, un certain nombre de
hombes.
Selon ia déclaration du représentant d'nne
fabrique d'aulomobiles, ces bombes avaient
été placées entre les automobiles et prépa-
rées de manière a faire explosion par suite
dn mouvement de Ia mer. Si les bombes
n'ont pas éclaté, il faut l'attribner aa calme
dont out bénélicié les Iraversées effectnées
au mois de mai.
Frank Holt, qui vient de se suicid6r en se
jetant par nne fenêtre, avait informé son
avocat qn'il ne ferait aucnne déclaration
avant mercredi, paree qu'è cette date-!è « il
tërait qu'on aurait appris quelque chosede
surprenanl au sujet des vapeurs Saxonia et
Philadelphia ».
On croit que Holt a placé des bombes è
bord de ces deux vapeurs qui ont quitté
New-York pour Liverpool samedi dernier.

LAGUERREAÉRIENNE
Deux Taubesvlennent dans l'OIse

et s'enfuient
Jeudi, nn Taube est venu dabs la vallée de
l'Oise, aux environs de Ribécourt et de
Thonrotte, mais, surpris par les tirs violents
de notre artillerie, l'avion est reparti vers
Noyon.

Hosavlateurs au-dessusdes Flandres
Le correspondant du Telegraaf, & Bruges,
écrit que les aviateurs alliés continnent ré-
[ulièrement de lancer leurs projectiles con-
re les sous-marins de Zeebrngge.

Tentativeavortée d'un Taube
Un Tanbe a de nonvean tenté mardi de
bombarder ia gure de Delle. II a snivi la
frontière SHisse jusqu'au-dessus de Flori-
mond, oü les canons francais l'ont obligé h I
faire demi-tour dans la direction de l'Alsace.

EK- ANGLETERRE

Un Dépót de Nitrate brule a Liverpool

Un incendie a détruit k Liverpool un im¬
portant dépot de nitrate ; le feu a gagné un
dépot de charbon voisin. Les dégats sont
considérables.

EN BELGIQUE
En Flandre

Les correspondants anglais postés è Ia
frontière hollandaise télégrapbient qn'il y a
des signes d'nne réelle reprise d'activité en
avant du front d'Ypres. D'après le Daily
Mail, les dernières nouvelles parvenues de
Brages assurent que les Allemands prépa-
rent une grande offensive ayant pour but
Calais. Les officiers déclarent que Calais de-
vra être pris coüte que ccüte. De grandes
quantités de matériel et de monitions sont
concenirées a eet effet a Gand.A Mont-Saint-
Amand, prés de Gand, de3 mesures ont été
prises pour loger des masses considérables
de cavalerie. A Deynzé, des baraquemenis
en bois ont été érigés pour le service des
hópitaux.
Les hópitaux de Gand out été entièrement
évacués, afin d etre prêts a recevoir de nou-
veaux blessés. Das trains entiers de blessés
en traitement ü Gand sont partis vers la Bel-
giqne centrale.
Oa signale le passage d'an grand nombre
'hommes £tCobleniz et a Mayence.
On dit que les Allemands ont ainsi pn con-
centrer dix corps d'armée, faits d'bommes
ayant achevé leur instruction dans les dé¬
pots de l'iutérienr et d'hommes provenaat
de Galicie.
La frontière liollando-beige reste sévère-
ment interdite. Sur plusieurs points, les au¬
torités aiiemandes ont fait placer des avis en
gros caractères, portant en hollandais et en
allemand les mots : « Prenez garde au cir¬
cuit électrique. Danger de mort. »

Le Jong allemand

Une dépêche de Bruxeiles ü Ia Gazette de
Francfort dit que le gouverneur général alle¬
mand en Belgiqoe a pablié une ordoanance
d'après laqnelle seront punis d'une année de
prison les instituteurs, les directeurs d'école
et les inspecteurs de i'enseignemeut qui to-
Iéreraient, favoriseraient, organiseraient ou
occasionneraient pendant Ja période d'occa- j
pation de la Belgique des manifestations ou
des intrigues hostiles a l'AUemagne.
Les autorités aiiemandes se réservent le
droit d'entrer dans les classes et de snrveil-
ler les le$ons. Cenx qni vondraient empê-
cber cette surveillance et les recherches
qn'eile nécessiterait seront également punis.
Les tribunaux compétents ponr juger ces
délits sont les tribunaux militaire*.

La Trève de Ia Moisson
La période des moissons, qui dure cinq
seraaines, est nne période de trève è la po¬
litique aussi bien intérieure qn'extérieure.
Même dans les circonstances exceptionnel-
les actnelles, aucune dérogation au program-
me habitael ne peut être attendue en Bul-
garie.
La Ronmanie et Ia Bulgarie ont considé-
rablement augmenté depuis Ia guerre la
superficie ensemencée. La récoite en Bulga¬
rie promet d'ètre exceptionnellement abon-
danto et, en raison des prix éievés des céréa-
les, le paysan escompte une récompense
substantielie ponr ses efforts.
La moisson, qui a comraencé dans Ie Sud
de la Bulgarie vers le milieu du mois, est
maintenant générale dans tont le pays.
Ainsi qu'en Roumanie, tontes les récoltes,
sauf le maïs, seront moissonnées vers la
troisième semaine de juillet.

L'Attitude de la Bulgarie
On mande de Sofia a la VossicheZeitung
qne le président du conseil, M. Radoslavoft,
a fait appeler cbez lui des journalistes de
tons partis (fait nouveau daas l'histoire de
la Bulgarie). II s'est entretenu avec eux de la
situation militaire snr les différents fronts et
des relations que les événements nltérieurs
pcurront avoir avec les intéréts de la Bul¬
garie.
M. Radoslavoff a dit ouvertement : « Le
seal iien qui doit nnir tons ies partis de
notre pay3, c'est la Bulgarie. Dans la politi¬
que étrangère de notre pays, il ne doit pas y
avoir de partis, mais senlement des Bnlga¬
res. Nos pensées doivent toojonrs être diri-
gées vers la Macédoine, pour laquelie nous
sommes déjè descendus nne fois dans
l'arèna ».

MORTDUCUREDENOMEHY
On annonce la mort a Nancy, oü il s'était
réfugié, de l'abbé Jules Lhuiilier, curé de
Nomeny, qui, au moment de l'incendie de
sa commune, en aoüt dernier, des piilages
et des massacres qui marquèrent les pre¬
miers jours de I'eccupation, ent è subir un
véritable martyre.
Rpndn responsable de prétendus coups de
fen tiré par les habitants, le prêtre fut arrêté,
Hgoté et laissé toute Ia jonrnée en plein
soleil.sons la garde de sentinelles qui avaient
l'orde de tirer sur lui au moindre mouve¬
ment.
Le lendemain, a la relève de la garde,
l'abbé Lhuiilier bénéficia d'une confusion. II
fut pris pour un de ses confrères — on le
croyait exéenté depnis la veille — et il fut
remis en liberté.
Le prêtre seretiraè Nancy, mais sa robns
te constitution n'a pas pu avoir raison des
éprenves physiques et morales. Ii était agé
de soixante-qoatre ans.

début de la guerre comme brigadier au
régiment d'artiilerie de eampagne.
Nous relevons la citation snivante k l'ordre
dn jour dont a été l'objet notre ancien con-
ritoyen, M.Marcet Rapilly, chef de Ia comp-
tabihté de Ia Banqne de France & Fiers, an¬
cien attaché h la succursale de eet établisse¬
ment an Havre et, actnellement, sons-iieute
nant an !«r régiment de zouaves.
Sur le front depnis Ie 2Sseptembre 1914, a eu
en toutes circonstances une conduite digae d'élo-
ges, en particulier do II eu 21 décembre, oü Ie
capitaine et tin lieutenant étaient tombés.a exercé
dans des circonstances diffieiles le commande-
raent dé la compagnie. Biessé par éclat d'obus le
7 mai, a refusé de se faire évaeuer et a continué
4 assurer son service.
Déjü, au mois^ft mars dernier, nous rela¬
tions que M. Rapilly, parti comme sergent,
avait été successivement promu adjudant,
puis sous-lieutenant et citó une première
fois è l'ordre dn jonr è la suite d'actions
d éclat trés remarqnables.
Ses nombreux amis du Havre seront hen-
reux d'apprendre cette nouvelle citation.
Le général commandant la . . division d'in-
fanterie a cité ü l'ordre de la division le ca-
poral Georges Lemareschal, agé de 21 ans,
dn 129®régiment d'infanterie, demeurant è
Jumièges :
Le s juin, a entevé ses
avec une belle énergie. 11
gent.
M. Joseph Lesneur, directeur de l'nsine i
gaz de Lillebonne, biessé assez gravement i
Berry-an-Bac, est actnellement en traite
ment dans un hópitat de Bordeaux, vient de
recevoir cette citation a l'ordre du jour :
Le général commandant la . . brigade, cite a
l'ordre da jour de la brigade le militaire Joseph
Lesueur. qui, te 6 avril, s'est élancé a l'assaut
des trancbées ennemies avec un élan et une ré
solution magniliques.

Médailles d'honnenr
Par arrêté du ministre de I'intérieur en
date dn 5 juillet 1915, Ia médaille d'honnenr
instituée par le décrct du 3 avril 1903 est
décernée aux agents de la police municipale
et rurale désigaés ci-après :
MM.Minard, officier de paix ; Joseph Le-
boorg, sous - brigadier de police; Ernest
Tannay, brigadier de police; Henri Leneveu,
sous-brigadier de police; Louis Bertin,
H8nri Gallier, Florentin Arson, Aihanase
Nantou et Albert Ricouard, gardiens de la
paix au Havre.

hommes a l'assaut
a été nommé ser-

R'ArgM» de la Ps»egse, rue Bergère,
Paris, n'a point suspendu, malgré Ia guerre,
nn senl jour ses services.
L'Argus è déjü recueiili et continue è col-
lectionoer les extraits de tonte presse, fran
Oaiseet étrangère, qui giorifient nos morts
et nos blessés, ainsi que ceux de nos alliés
rappés an champ d'honnenr.

CMpiMe
Mort au Champ d'honneur
M. Henri Dutot, linofypisteau Havre Eclair,
caporal d'infanterie, a eté tué le 5 juin, è
Nenvilie-St-Yaast, par nn éclat d'obus;
mort a été presque instantanés.

sa

Uitatioas A l'Ördre da Jaap
Division des Dardanelles

Dans un ordre en date dn 18 mai, M. le
contre-amiral Gnépratte, commandant ia di¬
vision des Dardanelles, a cité k l'ordre du
jonr de la division, les officiers, officiers-ma¬
riniers et marins dont les nom» snivent et
qui se sont particulièrement distingués par
leur initiative et ienr dévouement an conrs
des opérations combinées, s'étendant du 25
avril au 15 mai.
II convient de remarquer qu'en outre de
cette sanction, les mêmes noms ont été
transmis a la bienveillante sanction du com¬
mandant en chef de l'armée navale.
Croisetir auxiliaire « Savoie»

Capitaine de frégafe Tonrrette, comman¬
dant le croiseur auxiliaire Savoie. A bien
mérité de la division et du corps expédi-
tionnaire par t'énergique initiative avec la¬
quelie il a énergiquement soutenu, de son
artillerie, les tronpas francaises vivement
engagées ü Koum Kaleh.
L'efücacité de son tir a déterminé Ia red-
dition d'nn fort détachement de troupes ot-
tomanes.
Lieutenant d9 vaissean Louis Bringuier.
A montré la plus grande acti vïté et Ie plus
grand dévouement pendant les opérations
ce guerre des 25 et 26 avril a Konm-Kaleh.
Euseigne de vaissean Rorauald Bruyat..
Biessé en service comnuandé, comme offi¬
cier de plage dans la nuit du 26 au 27
avril. (Décrochage des troupes de Kourn-
Kaleh).
2®maitre de manoeuvre Jean Labbé. S'est
conduit trés cranement a Konm-Kaleh, sous
le feu de l'ennemi les 25 et 26 avril.
Qnariier-maitre de manoeuvre Edmé Fré-
min. A fait prenve de sang froid.de courage
et d'habileté professionneile, a Koum-Kaleb,
pendant le dée rochage des troupes (nuit da
26 au 27 avril 1915).
Quartier-maiire canonnier Lucien Dacier.
A dirigé le tir avec calme et sang-lroid pen¬
dant le combat de Koum-Kaleb.
Matelot sans spécialité Jsan Trichet. S'est
trés courageusément conduit, sous nn feu
trés vif, dans les journées des 25 et 26 avril,
cila plage de Koum-Kaleh.

De la Division
. le maréchal des logis Léopold Courtine,
dn 50®régiment d'artiilerie, vient d'être cité
ü l'ordre dn jour de la 53e division :
A toujours fait preuve de courage et d'énergie,
notamment peBdsnt Ie combat du 30 mai, étanl
chef d'un posie téléphonique de groupe soumis a
un feu intense d'obusiers. A fait évaeuer le poste
et a continué a assurer seal les communications
pendant toute une matlnée.
M. Courtine est monteur aux usines
Westinghouse et membre de la- Société Ia
Flotte. If a fait cinq années de service dans
la marine comme engagé volontaire, sorti
quartier-maitremécaaicienet est parti au

ORPHELINATDESARMÉES
Comité du Havre ot de sou Arrondissement
yersements faits ou promis pour s'appli-
quer aux colisations de l'année 1913 ou au
paiement anticipé des années suivantes :
MEMBRES BIENFAITEURS

La Ville du Havre Fr. 1.000
M. J. Couvert, président de la Cham-
bre de Commerce 1.000
Le Personnel de la Société Westing¬
house. — 1.561
. J. Siegfried, dépnté, et Mme J.
Siegfried 700
M. G. Ancel, député, et Mme G. An-
cel 700
MmeDeiaroche 1.000
Mme Henri Génestal 1.000
M. Albert Dubosc, vica-président du
Comité
Emile Thieulient.

5.000
2 000

M. Jacqnes Dnrand-Viel l!000
~ " " 500

500
500
500

Mme E. Masquelier.
M. Gayant, conseiller général
La Chambre des Notaires
M. Coez
La Compagnie franchise des Extraits
tannants et tinctorianx 1.000
M.Maurice Génestal 1.000
Mme Eugénie Bnffet (concert dn
Square SaiDf-Roch) 1.500
M. Hermann Du Pasqnier, vice-pré-
sident dn Comité 600
M. Henri Thienllent, secrétaire géné¬
ral adjoint du Comité , 600
MEMBRES DONATEURS

La Ville de Graviile Fr. 100
La Ville de Saint-Romain-de-CoIbosc. 100
M. Paul Gnillard, secrétaire général
du Comité 200
M. Cottard. notaire è Goderyille.... 100
Syndicat d'Initiative du Havre ...... 100
M®Gosselin, notaire, et Mme Gos-
selin 200
M. Henriet, jnge an Tribunal Civil... ioo
M. Bellet, maire de Godervilie 100
M®Narcy, notaire, et Mme Narcy... 200
Mme Bergerault .".... 100

MEMBRES T1TULAIRES
Docteur Durand-Viel .. .. 50
M. A. Brière.. . . ^ 50
M. Lebel 50
M, Morin, secrétaire du Comité... . 150
M. Mack, secrétaire du Comité 50
M. l'abbé Julien, membre adjoint da
Comité so
M. Haussmann, coramissaire aux
comptes du Comité et Mme Hauss¬
mann j . 200
M. Hubert, directeur de la Banque
de France, commissaire aux comp¬
tes du Comité et Mme Hubert 200
Un Beige qui désire poavoir for-
muler des voeux pour la continua¬
tion de la grandeur et de la pros-
périlé de la France et lui exprimer
en même temps de fa?on concrèta
ses remerciements pour l'accueil
cordial et gracieux qu'eiiea réservé
è ses compatriote3 exilés go
N- Vallny 40
Crédit du Nord f 20a
Société Générale de Bolbec 20
Société Générale de Fécamp 40
M. Bsmheim 20
M. Rosenwaid 20
Mme Veuve D'neufville 20
Mme A. Béguin 20
Mme A. Brindeau, secrétaire du Co-
m<té 200
M. Lceveubruck goo
M. Javaux 20
M. Podesta, trésorier-adjoint du Co¬
mité 20
M. Thésio 20
MM.Dreyfus Neveux et C« 200
M. Ernest Dreyfus 100
M. Frédéric Acher, conseiller général 10
M. Paul Simon 10O
M. Jean Lafon, membre adjoint da
Comité 10
M. Munck io
M. Stoffel 10
M. Eagelbrecht 10
M. E. S man, secrétaire du Comité.. 20
M. Daniel Narcy 10
Mile Suzanne Narcy 10
M. l'a'bbé Savoye 10
M. l'abbé Malleville 10
M. E. Preschez 10
Mme F. Lieury 10
Müe T. Preschez 10
Mile M. Doligé 10
M. R. Preschez 10
Me Lecarpentier, notaire 20
Mme Frémont 10
M. Adrien Cottard, k Godervilie 20

par

spontanément aux besoins de Ia cruelle si¬
tuation faite aux orphelins de la guerre.
II reste cependant a faire connaitre, dans
un cercie plus étendo, l'organisation et le
programme du Comité appelé k l'honneur
de recueiilir les premiers fonds de se-
cours.
La bienveillance de la Presse lui a été
prodiguée ; mais sa propagande peut en¬
core devenir plus efficace, si chaeun des
souscripteurs apporte avec sa souscription
la promesse d'en recueiilir de nouvelles au¬
tour de lui.
Le Comité serait, en outre, trés touché
d'apprendre que l'Orphelinat des Armées
n'est pas une oeuvre inconnue au milieu
des enfants qui vont quitter leurs écoles
dans quelques jours pour se retrouver dans
leurs families.
MM. les secrétaires de mairie sont déjè
informés de cette oeuvre et MM. les insti¬
tuteurs, qui ne peuvent l'ignorer, auront
prochainement l'occasion d'en parler
leurs élèves et aux parents mobilisés de
leurs élèves.
C'est a eux que s'adresse Ia sollicilation
du Comité ainsi qu'a tous les membres de
l'enseigffement primaire ou secondaire, laï
que ou libre, dans le même esprit qui pré
sidera a l'éducation des enfants confiés it la
protection du Comité.
N.-B. — La eotisation des membres de
1Association est flxée ainsi qu'il suit :
Membres tilulaires. — Troisième ordre
10 francs par an ou 100 francs une fois ver
sés ; deuxième ordre, 20 francs par an ou
200 francs une fois versés ; premier ordre
50 francs par an ou 500 francs une fois
versés.
Membres donateurs . — 100 francs
an.
•Membres bienfaiteiirs. — 500 francs par
an.
Les souscripteurs versant une somme su
périeure a 500 francs sont priés de faire
part de leurs intentions au trésorier, 90,
boulevarddeStrasbourg,auHavre.

Avis
Les cotisations sont recues dans tons les
établissements de Crédit, la Caisse d'Epar-
gne et dans toutes les études des notaires du
Havre et de l'arrondissement.
La presse fera connaitre ultérieuremant
la date de la prochaine assemblée générale,
le mode de délivrance des cartes ainsi que
l'expiration du délai pour les versements
de eotisation donnant droit d'entrée et de
vote.
Tout porteur d'une carte aura droit a une
voix.

JOURNÊE DU 4 JUILLET

La vente d'insignes faite au Havre le
4 juillet a produit une somme de
18.903 fr. 90. Elle est mise a la disposition
d'une Commission siégeant a Paris et char-
gée de centraliser tous les bénéflees de cette
journée. La répartition doit en être faite en
tre les différents groupes déja existants
pour venir au secours des plus infortunés
parmi les orphelins de la guerre. Au nom¬
bre de ces groupes se trouve Ie Comité de
l'Orphelinat des Armées, constitué pour le
Havre et son arrondissement sous la forme
d'Association déelarée, jouissant d'une per-
sonnalité juridique indépendante.
Quelle que soit la part qui puisse lui re
venir de cette manifestation généreuse, le
Comité ne peut oublier qu'il la recevra de
l'empressement de nos hótes et de nos com-
patriotes et du grand dévouement de ces
infatigables vendeuses, si admirées pour
leur aimable activité.

LaLignedu Sud-0uest
a la Commission des Travaux publics

de la Chambre •

La question de Sa ligne du Sud-Ouest a été
de nouveau soamise ces jours-ci k la Gom¬
mission des travaux publics, qui avait A
noremer un rapporteur en remplacement
de M. Pichery.
A ce propos, M. Georges Ancel a protesté
contre les conclusions un pen trop pessi¬
mists du rapport Pichery, qui s'arrête A
deux objections qui n'ont rien d'absolu.
D'abord le peu d'importance actuelle du tra-
fie entre le Havre et la Basse-Normandie,
trafic qui s'éièvera certainement si de nou-
veanx moyeus sont créés, et ensuite le coüt
considérahle des travaux. De plus, M. Geor¬
ges Aneei fait remarqner que le probième
du trafic avec Ia Basse-Normandie est relati-
vemeDt secondaire, qu'avant tout il s'agit
dans Tespèce d'nne deuxième ligne reliant
le Havre A Paris : denxième ligne devenue
indispensable dès avant Ia gnerre et qui le
sera sans doute plus encore A la suite de la
reprise écouoraiqi du pays et aprè* i'achè-
vemrpt des travaux du port dn Havre.
Qaant Ala dépense, fort élevée en effet, il
s'agit de savoir si oui ou non cette dépense
sera productive et l'affirmative semble rai-
sonnable.
M. Georges Ancel reconnait volontiers les
avautages et la nécessité de la construction
rapide du raccordement par Etairapnis, il
félicite !e réseaa d'Etat de la hA'e mise A
i'exécuter, mais cette solution en quelque
sorte « a cóté » ne doit pas faire perdre de
yne Ie projet priacipal qui reste celui de la
ligne dite da Snd-OQest avec passage de la
Srine par viaduc ou tunnel.
La Gommission des travaux publics, d'ac-
cord avec ie député de Ia 2®circonscription
du Havre, a réservé toute la question et a
conti é a M. Jacques Stern ia mission d'en
pourscivre i'étude.

Travaux agrieolea
La Préfecture a fait placarder dans I«f
communes l'arrêté suivant :
1 'a 9p'lRe'inférieure, chevalier de Ia-Légion d'honneur, considêrant la pénurie de m-Un-
p agncole, résultant de la mobilisation et
1ïntérot (jui s attache è 1execution normale des
travaux agricoles.
Arrêté :

Art. I". —Les travaux sgricoles et en parlicu- ,
lier ceux de la moisson, seront effectués dans
chaque commsuiesous le controle et la surveil¬lance du maire.
« 'Art; T Tous les chömeurs valides, de toutêge et de tout sexe, résidant dans Ia commune-
meme temporairement, pourront être requis par
Ie maire de pariiciper aux travaux agrleoles. Tout
refus, sans motif piausible, d'obéir è cette requi¬
sition fera l'objet d'un procés-verbal immêdiate-
ment transmis par le maire a l'autorité prefecto¬
rale; si les réfractaires sont kénéfieiairis d'alloca¬
tions, une procédure de radiation desdites alloca¬
tions sera ïmmédialenient engagée conlre eux
Art. 3. —Los agriculteurs qui auront terminé
lemrs travaux personnels pourront être invités a
enecluer ceux des agriculteurs mobilisés ou dont
les attelages auront eté rêquisitionnés.
■ért.4-— Les travaux effectués en vertu des
precédentes dispositions seront p&yêsaux ayants
droit par les bénêficiaires,d'après un tsrif fixépar
le maire, sur avis du Conseil municipal et du Syn,-
dicat agricole de la région.
Rouen, le 28juin 191S.
Aprouvé :

Legénéral commandant la 3■région,
GOIRAN.
Leprèfet de la Seine-Inférleurex
ALFRED MORAIN.

Eu même temps que eet arrêté, le prétet
de la Seine- Inférieure a adressé aux mai-
res du département les instructions sui¬
vantes :
Messieurs les Maires,

En vous faisant parvenir l'arrêté ci-joint, j'ai
1honneur d'appeler voire altention, une fois de
plus, sur la nécessité de veiller a la bonne el
prompte exécution des travaux sgricoles.
Avec l'appfl suus les drapeaux des recrues des
dernieres classes, des auxifiaires et des anciens
exemptés ou réformés versés dans Ie service am
mé, la pénurie de la main-d'oeuvre agricole s'est
grandement accenluée et elle sera d'autant plu*
sensible pour la prochaine moisson que Ton nS
disposera plus. comme l'année dernière, d'un
grand nombre d'ouvriers d'industrie, rendus dis-
ponibles au début de la mobilisation par la feri
meture momenianée de leurs usines.
M.le ministre de la guerre a bien voulu donner
toutes les fec'lités compatibles avec les exigences
de la DéfenseNationale.Des permissions de quin-
ze jours peuvent être accordées aux territoriaux
et réservistes de la territoriale affectésaux dépots,
aux auxifiaires de toutes classes non mobiiisables
avant un mois pour raison de santé, a condition
qu'iis exercent une profession agricole quelcon-
que ou celle de maréchal-ferrant. Des équipes da
travsilleurs militaires, formées d'hommes des
mêmes catégories, mais n'exercant pas de pro¬
fessions agricoles, peuvent être mises toujoura
pour une aurée de quinze jours, a Ia disposillon
des communes dans lesquelles la pénurie de
main-d'oeuvrese fait parlicuüèrement sentir.
Toutefois,il serail imprudent de perdre de vue
que ces diverses facilités seront forcémeat limi-
tées pour Ja moisson, comme elles l'ont été pour
la fenaison, d'autant que noire département se
trouve encore dans Ia zone des armées. R est peu
probable que le nombre des travailleurs militaires
mis a la dispositiondes communes puisse dépas-
ser 400pour tout le département. II faut done,
avant tont, tirer te mrilleur parti possible de la
main-d'oeuvreordinaire.
Des dizaines de milliers de réfugiés de la Belgi¬
que et du Nordde la Branca ont traversé la Sei¬
ne-Inférleure au cours de ces derniers mois. Ii a
fallu dinger sur les dépaitemenls de I'intérieur
tous ceux qui ne trouvaient pas immédiatement
de travai! sur place. Quelques centaines seule-
ment ont été conservées par les cnltivateurs pré-
voyanis qui out bien voulu s'imposer le sacrifice
de les recueiilir et de ies occuper pendant Is
morte saison pour en disposer au moment des
grands travaux. II n'y a guère a compter mainte¬
nant que les départeaients de TOuestdu Centre et
du Midi, qui ont recu tous les autres réfugiés,
consentent a en réexpédier un certain nombre,
«lors qu'eux-mêraes sont entrés dans la période
des grands travaux. Toutes démarches utiles n'ea
seront pas moins faites do ce cóté, comme d©
tous autres, pour obtenir le concours désirabte.
Maisc'est a la main-d'oeuvre locale qu'il con¬
vient snrtout de faire appel. II appartient aux
maires de recenser tons les chömeurs valides ré¬
fugiés ou non, capabies de participer aux travaux
agricoles, et de leur trouver des emplois répon-
dant a leurs aptitudes. En relevant dans une cer-
taine mesure Ie saiaire des ouvriers sgricoles —
salaires un peu faibles dans plusieurs régions du
département et qui ne correspondent plus ê Ia
eberié sans cesse croissante de la vie —les chö¬
meurs n'auront plus aucun motif plausible de re¬
fuser de travailter, et les intéréts de tous seront
sauvegsrdés.
Les cuttlvateurs non mobilisés seront invités A
suppléer a l'absence de leurs volsins appelóssous
les drapeaux dés qu'eux-mêsaes auront terminö
leurs travaux personnels, lis contlnueront ainsi
la belle oeuvre de solidariié acoomplie depuis 1©
début de la guerre a l'occasion de Ia récoite de
1914,puis les semaillesd'autorane et de prlntemps
et dont il y a lieu de les complimenler.
J'engagevivement les maires de chaque canton
a se réunir pour se concerter sur les mesures a
prendre, et notamment pour arrêter les salaires
minima. Je demande aux présidents et délégués
es Syndicatsagricoles de se mettre, comme l'an-
dée dernière, a la disposition des maires et d'as-
sumer la direction générale des travaux de mois¬
son dans leurs cantons respectifs. Cette centrali¬
sation permettra de réseudre plus facilement les
difficultéset d'nliliser au mieux des intéréts gé-
néraux les équipes de travailleurs militaires qu'il
sera possible d-'obtenir.
Je eompte sur le zèls et le dévouement dont
vous m'avez déja donné la preuve, pour mener A
bien la trés imporlanie mission qui vous incom-
be, et je vous serai obligé de me tenir au courant
de vos efforls et de vos démarches dont je vous,
sais d'avance beaucoup de gré.

Leprèfet,
Alfred Morain.

Souseriptions et Dons

Pour la Croix-Roüge
Nous avons recu les sommes suivanlcs desü-
nées aux Blessés militaires :
MM.les employés de restaurant,

LE SERVICE DES TRAINS

Total ..Fr. 25.351

Cetle première liste ne comprend encore
que les noms de quatre-vingts souscrip¬
teurs inscrits dans chaque catégorie de
membres au fur et a mesure des verse¬
ments faits ou annoncés.
Elle donne déjè une démonslration com¬
pléte de l'entente unanime qui répond

Nons avons annoncé qu'a dater de de¬
main samedi 10 juillet, quelques nouvelies
améliorations seraient apportées au service
des trains circulaut sur les lignes des che-
mins de ter de l'Etst.
La rétorme consiste particulièrement dans
ie dédoubiement des express qui, en raison
de ienr marebe plus rapide, étaient pius
partienlièrement recherchés et se trouvaient
Ie plus souvent chargés Al'excès.
Deux express sopolémentaires partiront
ainsi de Paris A7 h. 48 et 17 h. 30 ponr arri-
ver au Havre A 11h. 27 et 21 h. 17.
Au retour sur Paris, le matériel consti-
luant ces trains ne prendra des voyageurs
qu'A partir de Motteville. Qftte disposition a
ponr but d'assurer dans le convoi des pla¬
ces aux voyageurs provenant des lignes de
Saint-Valery et Dieppe, ainsi qn'A ceux de
Rouen et dfs au-delA qui n'auraient putroa-
ver place dans Ie convoi qui passera aux
gares de Motteville, Malaunay, Rouen, quei-
qaes instants avant le précédent.
La création de ces nouveaux convois a en
pour conséquence la mise en service de
trains assurant la correspondance sur les
lignes secondaires, et anssi quelques modi¬
fications dans les boraires des trains déjA
existants.
Signalons notamment que le train partant
du Havre A6 h. 8 sera mis en route A6 hen-
res précises, que Uexpress de 7 h. 2i partira
A 7 h. 18, et que celui de 17b. 13 quittera
notre ville A17 b. 10*

Le persoDne! de la 6« subdivision des
ponts et cbsussées du port du Havre (As¬
sociation des Dames franchises)
Sociétéanonyme des Giacières : 8» ver-
sement.
ExploitsUon : MM.GérauR,direcleur,6fr.;
Dehray,ch; f d'expioitation, 5 fr ; Ternon,
Bellet, Leleu, Lecomte, Garaudel et Tor-
quet, cbacun 2 fr.; Gatudal,Quinet et Da-
bray, ehscun 1 fr.
Fabriealion : MM.Bigot,chef mécanieien,
S fr.; Sandret. mécanieien, 2 fr.; Belleneer,
chauffeur, 2 fr Total

Hotel des Ré-
..fr. 20 —'

89 SS

35—\

Les adminisiraleurs, employés et ouvriers de
Ia Compagniefraucaise des Exirails Tincloriaux
et Tr.nnaiitsont reparti comme suit Ie dixiémo
préièvement opéré sur leurs émoluments et sa¬
laires (mois dc juin) :
300fr. au Conseil Nationaldes Fem-

mes Francaises (oeuvre des
Réfugiési.

»» a l'CEuvre6 Pour nos Soldats».
»» auGouvernementbeige,pourles
Réfugiés.

»» au Consulde Belgique,pour les
Réfugiés.

»» A l'Agencedes Prisonniers do
Güerre.

»» a l'Orphelinatdes Armées.
»» a Ia Société Francaise de Se¬
cours aux Bles.vesmilitaires.

297» 45 a l'Associationdes DamesFran¬
caises.

43 a f'Uoion des Femmes de
France.

250»
100»
ICO»

250»
5f0 »
595»

297

Total 2.689 rr. 90
De pius, une réserve de 200/0 a été fait© poaf
venir en aide aux families des ouvriers de Ia
Compagnievictimes de la guerre.

Peur lea Orpheliaa de Ia Guerre
Colonie d'Etretat

58 souveair d'une bague retrouvée : 10
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TRIBUNAUXetGrisu constroit des hangarspoor Iecompte
I de la Chambre de commerce.
Malgré les observations da gardien. M.
I Etchecopars, qui lai faisait remarquer qn'il
n'avait rien k falre a eet endroit, qni d'ail-
leurs était clótaré par êea roncas artificielles
ana d'en empêcher l'aceè», l'individti ne
vouint pas quitter les lieux. II se fit mena-
Cantet s'arma de cailloux.
A ce moment snrvint M.Engène Argen¬
tin, agé de 31aas, demsurant 26, rue Den-
fert-Rocbereau, chef cimentier de la maison
!Ambaud, qui s'apprecha de 1'individu. Ge
dernier menara égalemont M.Argentin. Le
chef cimentier Toulut lui faire ISchor les
pierres qn'il tenait, mais rénergnmène s'é-
loigaa de quelques pas et lan^a une de ces
pierres sur la tete de M. Argentin, qui fat
grièrement biessé a la temps droite. II per-
aait une grande quantité de sang et l'on dut
le transporter a 1Höpita! Pasteur. L'interne
de service déelara que peu s'en était fallu
que l'artère temporale ne fut coupée, ce i
qniaurait mis la vie de M.Argentin en dan¬
ger.
L'énergumène, un nommé T. .., agé de
17 ans, chaudronnier, demenrant dans le
quartier de 1'Eure, a été gratifiépar M.Jenot,
commissaire de police, d'nn procés-verbal
pour coups et blessures volontaires.

évéhéments actuals une portée qui n'échap-
pera k personne et en doublera pour beau-
coup 1'émotien. Satan vent déraontrer an
Cief l'inanité de l'Amour divin. Dans nn
élan farouche il défle les Miséricordieux,
mais Jésus dédaigne cette fois de répondre.
Cesont les voix des justes qui proclament la
de mourir en cnantant l'unique

Vérité. Le dialogue se fait plus apre. Le dé¬
mon du mai ne s'avoue pas vaincu, et sou-
dain, après une nouvelle réponse du chceur.
eest la Vierge clte-même qui, sur une angé-
lique mélodie, vient symboliser l'esprit de
Sacrifice. Satan regagae les ténèbres. Le
Christ règne victorieux et, sur le thème de
Ia Charité, enfin triomphant, dégagé de tou-
tes contingences, repris et c'ame par toat
[orchestra, l'hymne final de confiance célè-
bre le monde enfin sauvé par l'Amour.

H. WOOLLETT.

rJl"°?U0? MMUARD,la familie et Its amis
remércient les personnes qui ont bien voutu
assister a la messe dlte &['intention de
MonsieurLoule-MaurloeHÉROUAED
Caperal au . .• d'infanterie

MonsieurEmils-Alfrfd-LoulaRICQUISE
Soldat au . .« d'inf nterie

Courd'Assisesde !a Seine-Inférienre
TroisièmeSessionordinaire de 1915
La troisième session ordinaire des assises
de la Seine-Inférienre pour l'année 1915,sn-
vrira le lundi 19juillet k midi, au Palais de
Justice de Rouen.
Cette session durera vraisemblablement
huit jours.
Elle sera présidée par M. le conseiiler Ro-
billard, assisté de MM.les conseillers Niellon
et Deuve.

99, rue de Paris

OrapsauxFrangaisetdesPuissancesAlliées
Efamine pure laine de toutes nuances
Etant donné la diffxcultéde Ia main-d'ceuvre,
nous prions instammeBt notre clientèle de nous
passer commande le plus rapidement possible.Un Veleur facétieuz

Nous avons relaté mercredi sous ce titre,
k Ia suite de quelleseirconstances Ie nommé
Francois Gérard, qui avait dérobé une bicy-
clette M.Elie, était' parvenu k prendre la
fuite après avoir vendu la machine volée k
M.Buitel, marchand de cycles, rue Amand-
Agasse, k Graville.
Nous devons ajouter a ce sujet que Gérard
qui était connu de M.Buitel pour avoir fra-
vaillé aux Tréfileries, déelara au commer-
?aat que la machine apparteaait k son frère
qui venait d'etre pris pour le service mili¬
taire.
La machine étant usagée, M. Buitel, ainsi
que nous l'avons dit, accepta de lui payer
20 francs, mais dès qu'il apprit que la bi-
cyclette avait été volée, le commenjant
s'empressa de Ia restitner a son légitime
propriétaire, et aida Ia police dans ses re¬
cherches.

Journéedel'OrphelinatdesArmées Juillet

Vendredl.. 9
Samedi... 10
Olmancha.11

Juillet
ÉTATCIVILDU HAVREVendredl.. 9

Samedi ... 10NAISSANCES
Du 8 juillet. - Lueienne DUBOSC,rue Casimir-
Delavigne,33; Fernando FRANCOIS,rue Guil-
laurae-Ie-Conquérant,9; Nicole PETIT,rue de la
Prix, 3.

Dlmanche. li
Singulier Camarade

Pendant l'heure de ia classe, a l'école de
la rne de Fleurus, mercredi, Ie jeune Ber¬
nard Leguilion, agé de 10 ans, demeurant
rne d'Arcole, ne trouva rien de mieux que
d'enfoncerun hamecon dans l'oreille gauche
de son voisin, le jeune Ganthier, demen¬
rant rne Gustave-Brindeau,130.
Le directeur de i'Ecoie dut faire conduire
l'enfant a la pharmacie Rebour, on un
pansement lui fut fait. MmeGanthier n'a pas
voulu porter plainte.

Juillet HAVRE CAS!»

Vendredl.. 9 6 is | o 45
Samedi ... 10 6 45!-—-.— 7_
Dlmanehe.il 7 la S 715
Poor TROUVILLE,les heuraa précédées d'nn asté-
Promenade <!G6ïlt,es départs poor on de la Jetéa-

OECÉS
Du 8 juillet. - Roger BOULHAN,9 ans, rue ds
Zurich, 31; Rose DELAEY,9 mois, rue Thiébau»,
31; Alfred HARCOUR,72 ans, retraite de Ia ViHe,
rue Gustave-Cazavan,1 ; Le Saint SYLV,33 ans,
journalier, è Graville-Sainte-Honorine; Louise
RYCKELINCK,veuve LEPRETRE, 48ans, sans
profession, rue La-Pérouse, 18; Eugénie DAL-
MAIS,36 ans, journalière, rue Bazan,33; Louis
MAYAN,22 ans, journalier, place des Halles-
Centrales,6;, Augustine LEDUBY,épouse GUI-
HARD,31 ans, sans profession, rue lean-Bart, 10.
erratum du 6.—Lire : Renée GANU,11 mois,
rue Lemaistre, 33, au lieu de Renée SAGNIER.

M. MOTET BHTTISTÏ,52,r.liItBlllfl17,1.1-Wh

Grand-Théétre
Representation offlelelle

de le Comédie-Franenise
Cé soir, vendredi 9 juillet, k 8 h. 1/4,
représentation extraordinaire de L'Aventu-
riere, comédie en quatre actes, d'Emile Au-
giei', donnée officiellement par la Comédie-
Fran?aise.
Tons les róles sans aucune exception, se-
ront tenus par les artistes de la Comédie-
Francaise, les principanx par MM.Silvain,
Albert Lambert fils, Paul Mounet, Miles
CécileSorei, YvonneDucos.
Les bureaux ouvriront è 7 h. 3/4.
La location est ouverte, 6, rue Corneille.

©péoialité d.e Deuil
A L'ORPHELINE,13-15,rue Thiers
Beuil complet en It henres

Sur demande,uno personneinitiée an deuil porte h
choisir a domicile

. TELEPHONE 93

— Hauteur 6 » 4S
— » 6 » 65
— * 2 it 85
— ' » 2 » 45
NX. 12 JnUl.a 9h 48
P.Q 19 - h 21h It
P.L. 26 - a 12h. 28
D.Q 2 aoflt Sk21h 3i

PLEINEMER

BASSEMER
Lever da Soleil.
Cone,du Soleil.
Lev.de la Lune.
Cou de la Lnne.

M" Alfred HARCOURT,ses Enfents*t Psf/ts-
Enfents; les Families HARCOURT.SCHHUTZ.
UETARO^LAUHAY,BAZINETTE,VALLIN,OROUET,

Prient les personnes qui, par erreur, n'au-
raient pas reen de lettre d'iBvitation, de Men
vouloir assister aux convoi, service et iahu-
matioa de
Monsieur Alfred HARCOURT
Ex-Rariitn chef au ifusée des Beaux-Arts,
Oflicierd'Académie,médaille 1870-1871
Qui auront lieu le samedi 10 juillet, a une
beure et deroie du soir, en l'égiise Saint-
Josepb.
On se réunira au domicile mortuaire',l, rue
Gustave-Cazavan.

^eurriptiong en faveur
de la Fainille Caurien

51, rue du Géne'ral-Faidherbe
1" Liste

Mme Ed. S.. 7 10 —
J.G. Di. ,,,,,,,, iM,, 1, ^ —
G. C. S. • *••*.... S —
J. P S —
Ad. B. ....... 5 —■
G. C*.... . .. ..... .....a...,...».,.. 5 1
M, Arsène Leconte 10 —

«Smt avatars'»
Juillet IVavires Er trés van. de
7 St. fr. La-Dives,Bloch Cs»n
— at. fr. Castor, Marzin Trouville
8 st. ang. Clydesdale,Cheavins B.-Ayres
— st. aag. Dremore,Bennett Southampton
— st. ang. Normawiia. Popplewell ..Southampton
— st. fr. EAomrd-Corliière,Jourdren Morlaix
— st. fr. Hirendello,Viel oaen
Par le Caeal de Tancsrvtile

7 chal. fr. Amiral-Courbet,Mana,Alezior,Priam*
Paquebot-18, Arie, Rio-Negro, Lyonnais

Rouen
1 ''I 1 m

BULLETIN DES HALLES
HALLE BE MOVTIVILUERS
Jttbi S Juillet 2915

(Téligramme de notre Correspondent)

M.el K" PAQUIT,les families BEUYE,PIÉ-
PLU,OESNOUSSEAUXremercient les person¬
nes qui ont bien voutu assister au service
religieux de
Eugène-Jules PAQUIT

Engagè volontaire. Sergentau ..'d'infanterie

Voir exposés dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne indis-
peusables a nos soldats sur Ie front, et le
marqué en tissu imperraéable de Robertet
Carrière costre les gaz asphyxiants. —Seul
üépöt au Havre : Pharmacie du PÜao
B'«r, 20, place de l'Hdte!-de-ViIIe.
Englishspoken—EnglishandAmericanchemist COURS

JOÜR

Ua tentative de meurfra
de Ia rue Kazan

L'état de la fiilo Louise Lequerré, ne s'est
pas aggravé. II est demeuré stationnaire.
Son extréme jeunesse aidant, s'il ne sur-
vient pas de complications il pourrait bien
Ae faire qu'elle se tirat de ce mauvais pas.

48sacs de blé de 100kil. . .
Prixdu pain(Taxeofficielle)
le kilog
56 s. avoine de 75kil
— s. seiglo
Beurre le 1'2 kilog.
OEufs,la douzaine

Soldat au Regiment d'infanterie

Cwips dc Ceuteau
C'é'ait vêritabiement la soirée sanglante,
que celle de mercredi. E11 outre dn drame
de la rne B-.zan, oü Ia victime, Louise Le¬
querré, venait d'être apportée a i'Höpital
Pasteur, k dix lieures et demie du soir, on
amenait dans cot établissement un jeune
houame qui venait de recevoir trois coups de
contean a la tête.
Co dernier, un nommé Lescade-Louis Ta-
▼ernier, agé de dix-sept ans, réfugié de Lens,
journalier, 11, quai de la Marne, en quittant
son travail, avait en une discussion, prés du
hangar B, avec trois individus dont l'un,
nommé Chariot, chef de bordóe, demeurant
mo Dauphine, et ies deux antres dont il ne
cosnait pas les 110ms.
Au cours de la querelle, Tavernier fut
Frappé de trois coups de couteau a la tête.
Sous Ia violence des coups et perdant le
sang abondamment par ses blessures, Ta¬
vernier qui s'était anaissé sur le quai de
Hambourg, fut transporté par plnsieurs ou-
vriers k ia tente-abri, oil les premiers soins
lui furent donnés. Une voiture d'ambuiance
fut alors mandée, qui trahsporta le biessé k
IHopital.
Ilier après-midi, l'état du biessé ne s'était
pas aggravé et l'on pense que sa vie n'est
pas en danger, s'il ne survient pas de com¬
plications.
M. Antoine, commissaire de police de la
Cinquième section, a onvert nne enquête,
qui amènera l'arrestation des coupables.

STATIONS
STATIONS

II830 H310
17 10 »Le Havre

GraviLe-.-te-IIonorine.
Barfleur
St-Laurent Gainnevillo,
Saint-Romain
Virviüe-iianneviUo
Brêaulé Oeuzev.,eirib.,
Bolb-'c-.Nointot
Foucart-Alvimare
Aliouville-hellefosso...
Yvetot
Mottevfile
('avi ly;
Darentia, emb
Maiaanay
Maromme
Iloucit (riv. d.)
Sotloville
St-Efienne-clit-Rouvray.
Oissel,emb
Pont-ile-l'Arche
Léry-I'oses
St-l'icrre-de-V., emb
Gaillon
Le Goulet
Vernon
Bonniéres
liosny
Marnes,omb a
— d

Paris <

§ulliéindes(Sports
l?«»0tïsntl Aessciattlo»
Nouvelles du Front

Voiciune carte postale recue du caporal Bonv
par le csprtainedu H. A. G.:

Moncher Carré,
Corameje vous l'avais promis, je vous envoie
de mes nouvelles qui sont toujours excellentes,
et je profile de l'occasion pour vous dire que le
sous-lieutenant Six,les deuxCavanaghet Duvalse
joignent a moi pour vous adresser nos bonnes
amitiés.
J'ai été trés heureux de les retrouver, ces co-
pains, car nous pouvons ainsi reparier des bons
moments du temps jadis, etc. Dimanche dernier,
étact au repos, nous avons fait un match de foot¬
ball avec la 18»compagnie et le H. a. G. a fait
merveilie, nous avons en effet gagoé par 14a è
Sixfut le pilier du « team », Frank jonait ar-
rière, RichardCavanagh interdroite, mol au cen¬
tre. Je ne me doutais pas que j'aurats joué une
partie-en plein juiliet. II est juste de dire trae
nous avons eu chaud.
La musique prêtalt son concours k celte fête, a
laquelte les omeiers supérieurs du 329«ont as¬
sisté.
Bonne poignée de m«i%

BONV.

Trains H. 308 et H. 310. —Ces trains ne prennent en 2«et 3» classes, que les
voyageurs effectuant tin parcours d'aumoins S0kil. en 2*classe et 100kil. en3"ciasse.
Par exception, ils prennent, sans condition de parcours, les voyageurs de 2«et 3*
classes, en provenanceoü k destination des embranchements,munis d'un billet direct.

Trains H. 336 et H. 330. —Ces trains ne prennent en 2*et 3»classes entte Ie
Havre et Motteville(inclus)que les voyageurs effectuant un parcours d'au moins SC
kil. en 2"classe ét 100kil. en 3' classe. Par exception,ils prennent, sans condition do
parcours, les voyageurs de 2- et S*classes en provenance ou k destination des em¬
branchements, münis d'un billet direct. Entre Motteville et Paris, ils ne prennent e»
3*classeqnelesvoyageurseffectuantunparcoursd'aumoins170kilometres.

Un Violent
Mercredi après-midi, un individu en état
a iyresse pénétrait dans nn chantier, qnai de
a Gironde, ou la SociétéAmbaud
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AUCUNE DOULEUR NE RESISTE
Plus de Migraines, plus de Manx de tête, plus de Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »>
Le Cachet KARL, produit
fran^aiw est un calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
dause.
Migraines, Névralgies, Manx de tête, Manx de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne insistent pas a plas d'un on deax ca¬
chets. Gette action calmante est anssi accompagnée
d'une action toniqne et fortifiante.
Lescachets KARL peavent être pris a n'importe
quel moment etavec n importe quoi. Son action ne
prodnit ancune fatigueponr 1'estomacet I'usage fré¬
quent n'a aucnn inconvénient ponr ies personnes
déiicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Ancun produit, aucun remède
préconiséponr lesmigraines et les névralgies ne ini
est comparable.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

EHVENTE: ToutesbsnnssPharmaciese?principalesDraperiesmédiciaales.FranceetEtranger
Dépöt au PILOM ID:

20, Place de l'Hóiel-de-Ville, Le Havre

ÜVISDIVERS
M.MarcelSATJTEEUILdeMusique,
prêvient le public qu'il n'a rien de commun avec
Fe professeur de violop et violoacelle qui s'cst
fait écrire aux initiates Mt. a., au bureau du
Journal. (385iz)

LITTERATEURS.POÈTES
écrivezrevüe ijniverselle124*année),53ruedeSeine,aParis.9.131620(3830)
ImportanteMaisontt la„p»Ci*seo£
WTÉNO-DACTYLO connaissant
, liutant que possible 1'Anglais. Emploi assuré
même après la Guerre.
Prendre 1'adresseau bureau du journal. (1790)

MAISON DE TRANSIT
bemandeJjl Tonuelier Emballeur expérl-dégagé de toutes obliga¬
tions militaires ; travail assuré a l'année, bons ap-
pointements. Se présenter chezH. MALLONet G»,
49,quai d'Orléans. (1...Z)

UNGARQON
On demande

D'ENTREPOT
S'adresser, roe Maze, 41

9.19.11.11(1791zl

COIFFEUR
RAYIT »| iPV a prendre de suite, 140fr.
MvllliU rLALE/ par mois garantis, nourn
et couché ou Extra pour le dimanche, 10 fr.
, assures et nourri.
E. DURÉCU-JOUTEL,57, cours de la République.

j(179Sz)
a ..
ON DEM-AJSTDE

BONOUVRIERPEINTRE
Seprésenterrue Edouard-Larue,14, de 10 h.
A2heures. (1784)

ESTpicsearie POTIN
OlST DEMANDE

UN HOMME DE PEINE
S'adresser105,boulevardd8Strasbourg.

»- (1783)

JEUNE OUVRIER
Demaadépour travail Entrepot.

81,rue duLycée. (1801)

EfortJeuneHommepour faire les courses. —
Biea payé.

S'adresser au bureau du journal. (1793)

iOHIRbeige, sérieux, 40 ans,commerqant réfugié, ini-
lié aux affaires, cours
comptabil., trav. bureaux

etc., cherclie emploi.—Ecrire FEDER,bureau du
journal. (1787z)

disposant de une a deux
heures le soir, demande
écritures ou petite comp-
tabilité.— Répondre aux

initiates R. T., bureau du journal. (I798z)

HOMMEOUFEMME
trés sérieux,sachantcon-
duireun cbevalpourtra¬

vail facile.
Prendre1'adresseau bureaudu journal. (I79iz)

ON DEK1ANDE

öuvrièreetApprentieculottières
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (1788z)

Femme de ménage, ma¬
nie de références, pouvant
disposer de 2 heures cha-
que matin.

fson PlZhNO a Vendre (BelleOccasion)
Prendre 1'adresseau bureau du journal. (I805z)

IIDIM

nFNTiE-ÊUÊ fL. ■» i BIEtiFAITSparM.
f^OTET, MNTISTE

52, rue as la Bourse. 17, rue Herte-Thérase
Itelafil£SBEOTIËRSCASSÉSeamalfallssilissrs
RéparaHonsen 3 heures et Rentiers hant et

ba« livrés en 5 henres
Dents a 1f. 80-Dents de lïp» Bf.-Dentiers dep.
35f.Benliers hautet basde 148p'80f..de288p' 1001.
MollesMeiweaax,BenNerssanspkpsnlcrichels
Fouraisseur de i'UiVIONÊCOSfOMIQUE
Inlaysarctpereelaine,Dents-Pivots,CoHraanesetBridges
ExtractlengratailegaariocsiesMiliiaires
Acs J lmr tast© ^125
lira fltülliniï de40a50ans, sachantfaireU|1 ULKlSnUL Ic ménageet la cuisineet

pouvant soigner un mon¬
sieur agé. Sérieuses référenees exigées.
Prendre 1'adresseau bureau du journal. (1797z)

DAMEFRANQAISr
40 ans, pariant l'anglais, cherche situation
Ecrire A. M., au bureau du journal. (I778z)

è Louer au Havre, pour
merchandises diverges

01 01I18[ unMsgasin
prés de la gare ou quartier de l'Eure.— Répondre
9, quai ds la Marne,chez M.VANDEVELDE.
_______ »—(14801

MAISON DE CAFÉS
a Louer, BUREAUX
otMAGASIN ou imraeobie
susceptible d'agencements.
Ecrire holte postale t64.

7.9 (I734Z)
a loner un A pparte-
mcnt meublé de 3 a
4 pièces dont 2 chambres
et cuisine, de préférenee

dans quartier du Rend-Point.— Ecrire au bureau
du journal, initiates G. V. (1777z)

demande Chamhre
menbtée propre avec

Pension si possible dans
familie honorable.

Ecrire au bureau du journal, aux initiates
E. R. SSS. (1796Z)

OilIE1I0E
seui

sans enfant, demande
petit appartement
meiiklr avec cuisine. —
Prix modêré. — Envoyer

offres au bureau du journal a A. F. 8.227.

mari naviguant, cherche. pour
Saint-Michel, un PETIT
LOGEMEIVT de 2 OU
3 pièces, a proximité des bas¬

sins Prendrait suite de bail. — Ecrire aux ir.i-
(1783z)tiaiesO.S.

chercheuneCHAMBRE
avec Cuisine meublées dans
maison particuiière.

Ecrire &M.FRAGER,1, rue Thiébaut. (1793z)

avec pedigrée
a vendre
CAUSE DE DÉPART.

Prendre 1'adresseau bureau du journal.
LEVRIER

yEllDj t Appartement
InLUDLL rut tmllr-Zola, 11
( au l" étage ). 3 pièces et
dépendances. — S'adresser

pour visiter. HOTELHAMON.16, place Gambetta.
9 tl (1800)

ILOIIER
1LOIMBEAUMAGASINnon loin de la gare,

disponible de suite.
S'adresser 119,boulevard de Strasbourg, a la
C'«GÉNÉRALEDENAVIGATION. (1786)

DÉCORATÏÖMS
Assortiment complet de tautas les DÉCORAT/6NS
et At teus les RUBANS Beiges et Francais.

LELEU,40,rueVoltaire(tel.14.04)
Montres-Bracelets pour Soldata
Achat de vieil or et de vieux dtntiers même sans
échange. (I799z)

SOCIETELEDUEETPRESSET
ComprenantdeuxPharmacieset un Laboratoire

La

r mmmmuiscnmuLEs
SO, rne Voltaire

R. LE DUG, Pharmacien

5» La

PHARMACIFPRINCIPALE
28, placede l'Hólel-de-Villeet rueJulis-Leeesue2
L, PRESSET, Fharaacien

». Le LABORATOIRE PRINCIPAL
de Produits Pharmaceuttqucs et d'Analyses

<3, 2»ix® Hemarcaixi-d.e-Sa.iiit-E'ierx'e

1 LE

(Autrefois 19 et 74, rue d'Etretat)
est transférê

31,RUE DE METZ
X>ENTIERS
Iiivrahlts Ie jour néme

REPARATIONS en 3 HEURES
MaYDU662J

BIO-ALIMENTOSEComprimés en tabicHesa base de viandescrues, asso- *> "ÏÏSZciées a descorps gras : phosphores,ducacao,de la kola.Prix Hm 9 v?
Aliment reconstilnant par excellence

COMPRIMÉSFORMYL
{ Comprimés è base de BeEzo-ForiaolAutiseptiques, de la gorge,
} de la bouehe et du nez. —Aasiépitiéiniques.
) Ea Iaiss«al foaiire dans la bouche use pastille ForroyI <g EA
{ oa est a l'abri des miasraes de toute nature. —Le flacon S 01»

DÏÏXINE
\ PomJre ponr hoiseen hygiénique, gazeuse et rafraichissante !
1 trés agréable an goüt, arromatiséo au citron, 4 ranis ou a la menthe-
j Assainit I'eau. Unemesure pour un grand verre d'eau. ■»e
f La boite pour cent verres U / ö

DERMOPODE^ Pommade peur les marcheurs. Une onction sy "TE^ avant ia msrehe. Le tube U / ö

masque"Electra"
Coutre Les Gaz Asphyxiants

GeMasque, fait avec un tissu léger et solide, peut s'adapter a
I tous les visages, rasés ou portalt la barbe.
i II a une pochette peraaettantd'ietroduire un Cston ehimique, dont
l les principes actifs non toxiques, arrêtent les effets néfastes des
j gaz asphyxiants.
' CeCoton, de couleur rouge pile, devieit blanc lorsque les gaz
f asphyxiants se sant combinés avec ses principes chimiques. 11 sera
I alors indispensable de changer le Colon, lorsqu'il aura été complète-
1 ment dfcoioré.
I Prix du Masque "Electra" avec Lunettes et O

Coton ehimique de rechaagrc O fr. 50 la plaque

PHARMACIESDUSOLDATv Ces pharmacies trés completes contiennent tous les raédicaments•4 et objets de pariscmsnts nécessaires a O C __
{ bos soidats. Prix *5 et ö

PARASITOL I Pour Ia propreté et l'hygiène du corps et de la tête. Détruil d'une) faeon radicale tous les parasites. Se fait sous deux formes en liquide
l a M,O 75 et 1 25

PH0SPH0-CH0C0LAT1 Abase de cacao vanillé snrfin et de phosphate de chaux assimilable.
{ NutriRf.—Reconstituant. Q OA
( Prix : 230gr. : 1 fr. ; 500gr. : 1 fr. 95 ; 1 kilo O

PICZUROL \ Spéoihqoe liquide contre les piqüres des moustiques. —Une1 légère applieation sur la parlie atleinte, calme instantanément les
1 douleurs et évite toute infection. «e ^ lmm
f Prix Ie flacon *

SCAPULAIREDUSOLDAT
i Le Scapulaire du Soldat renfernae :
1 1"Un premier Sachet aatSépidéatique, non visible, placé a
J l'intérieur du Sctputtire,qui sera porié continueilement sur la poi-
\ trine pour éviter les épidénaies.
J 2*Un second Sachet antiseptique. qui servira, si besoin, pour
f saupoudrer les plaies et blessures, en attendant les soins te e a
• compétents. prix 1 uw

TAMPON"ÉLECTRA
Contre les Odeurs cadavériqn es/

Imprégné de produits antiseptiques désodorisanls et microbicides,
le Tampon Electra est
plus pratique des appareils
mlismes de toute nature.
n suffit de l'appliquer contre
sant a I'aide de l'sttache fixée.

le pius simple, le meins coAteux, Ié
contre les odeurs cadavériques et les
Ie nez et Ia bouche, en I'assujétis-
Prix: Ie tampon. O 50

SODALINE (SS)
Limonade bygiéuiqne et rafraichissante.
Tout consommateur de la « SODALINE »
doit exiger cetie marque gravée dans 1everre.
Toute autre bouteilt© est nne contrefaqon. —
Seuls fabrieants: L. MONTIZON 4e0\ Havre.

DMaV—3Ijt (1243)

AUTO-ÉCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressez-vons au
GABASE,4,RusduHavre,4(Saiirte-Adresss)

EN FACE L'OCTROI
PRIX M8DÉRÉSPARLEQflH& A FORFAIT

D.L.Me.V^^

Pour les Troupes
FROMAGES.eHOLLANDE
Boules rondes, dispauiibies

S'adresser, I bis, rue Joinville, Havre. (1781z)

Laipitisit Mimards
Vivants — Qualité garantie

E. VAÏÏCHEL
"4. rtie Frédérie-Sauvage (Télép.15.79)

ktenilium
IS, WUB FGNTBNBLSJS

Wptom me*.tl

GUER1SON DEFINITIVE,
SERIEUSE,

sans rechute possible
parlesCSHPRIKÉSde SiBERT
606 aPtserbable sans piqiire

Traitement facile et discret même en voyage .,
La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre manual
Pharmacie GEBEKT, 49, rue d'Aubagtae, Marseill®

SYPHILIS

AVISAUXMILITAIRES
LE56HSSPICULESfs«rBREVETDEGRAUFTEIiRS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de cbaque semaine.
AteliersdeReparationsetdeCsnstrnetions.Prixmode'rés

LeGaragefonraitChauffenrssérieux
GARAGECAPLETP.LK DICQFEMARE

»—18086)

LePetitHavre
SUfPliMcMTILLüSTSf
L'accnei! fait par tous nes tecteurs et
iectrices a notre
SUFPLÉSiENT ILLUSTRÉ

publicationiilustréed'innombrablesgravurea
en noir et KM COULEUKS
a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Nons avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le lront,
dessinsdesaldatsayantassistéaTaction,etc.,
de telle sorte que notre Supplémentillustré
conslituera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIOUE

eilEIIWÉ1E
Nous ne saurious trap recommandera nos
lecteurs d'acheter au fur ct a mesure les
miméros que nous publions et de se faire
réserver les numeros snivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collectionsera a unmomentintronvable
et c'estceitaineimsntellequi constituerapotir
tous le plus préeïeuxdes «anvenirspuisque
!e lecteur y trauvera les traits d'héroïsme
l^s défenseursde notre sel, Taspectvrai des
combatset la reproductionfidéledesbatailles.

SUPPLEMENTILLUSTRÉ

LePetitHavre
formeralevêrltable

\LiorePopulaireHelaGuerreHe1914\
Pasun de nos lecteursne veudraoublier
d'acheter nos numéros hebdomadairesau

Prixde© Centimes
eontenantchacun on nombreconsiderable
d'illustrations en noir et en couieHrs.
1ENVENTEchezTOUSnosC0RRESP0NDANTS|
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PREMIERE P ARTIE
Le Secret de Jean

i — Personne n'est mon maitre... Je
fuis plier devant les événements.. . je ne
flie pasdevantun hoinme,eet hommes'ap-
'jelat-il Hugode Trammart.
Sur les lèvres d'Hugode Trammartpassa
Ia crispationd'un sourire.
— Mêmequandc'est lui qui les dirige
les événements?
; — Mêmequand c'est lui qui les dirige !
►II haussales épaules.
i — Pauvre femme!
II y avait vraiment une pitié dans sa
roix.
II demanda:
— Pourquoi alors n'avez-vouspas tont
abandonné?
— Pour i'enfantque vousm'avezravi. . .
iCet être innocent,je le répète, de sa pro-
j>reexistence,que vousavezemportécom-
,tne un voleur emporteune proip,jeté je ne
£aisoü,j'espèreparfoisque«'estdansla

— Jen'ai point encorecommisdemeur-
tre, füt-ce celui d'un nouveau-néadulté-
rin. . .
— Lesais-je?. . .
— Pourquoi,si vousconservezee doute,
ne pas me dénoncer aujourd'liui, comme
vousmemenaciezde me dénoncer autre¬
fois?
Elle ne réponditpoint.
Le prince dit encore:
— Pauvrefemme!
Sa voix sarcastique et dure eut des in¬
flexionsde douceur.
— Jevoustenais, et je voustiens bicn...
par votreautreülle,la légitime,lamienne...
que vous n'aimezpoint
Evelinainterrompit:
— Ozez prétendre que je n'aimepoint
ma ülle,alors que c'est pour elle que je
n'ai pointdénoncéle père.
— C'est ce quej'allais ajouter. . .
Jemereprends :
Vousl'aimez par raisonnementplus que
Sar instinct... Ce n'est pas la vraie ten-
resse maternelle, instinctive plutót que
raisonnée.
— Vous préféreriez tout A l'entraincr
dans le scandalede nos affaires privées,a
faire rejaillirsur elle —innocente aussi,
— le discréditmoral que nous attirerions
sur nous.
Vouspréféreriezpérir qüe livrei' le nom
qu'elle porteau double déshonneurpater¬
nel et maternel.. .Vousnevoulezpas qu'un
jour on puissedire en pariant d'elle :
« Vous vous rappelez l'affaire des pa¬
rents ? la condamnation.. . car il y aurait
peut-êtrecondamnationdu père. . . »
Pui,votreraisoamaternellevousa dé-

fendue contre vous-même, contre votre
baine et votredouleur.
Quant a votre instinct, il ne vousa pas
pousséea venir la oü vous eussiezété re-
fue avecla condescendauce,la générosité
dont au fondje suis capable,vousle savez
bien. . . libre de repartir quand vous l'eus-
siezvoulu.
En sept ans, vous n'avez pas fait le
voyage de Roumaniepour voir votre en¬
fant.
Mmede Trammartne courbapas la tête
sous le blame.
Elle eut au contraire le mouvementqui
jette en arrière.
— Commentpouvez-vousme faire un
reprochedu plus cruel des sacrifices?. . .
Commentne mesurez-vouspoint l'énergie
qu'il m'a fallu pour résister au désir. au
besoinde presser dansmes bras celle que
votre raffinement de vengeancem'enleva
aussi...
Ah! je puis aujourd'hui vous le dire,
f abdiquetont orgueil et j'étale devantvous
la soufl'ranceque je ne vous eusse pas
avouée si vous n'étiez pas revenu. .. J'ai
eu, j'eus desheures terribles. . . desheures
oü le dramequi reste la chosela plus mar-
quante demonexistence sfeffa?apour ne
melaisser que le souvenirde l'enfant blon¬
de, de la petite fille superbe dans la muti-
nerie de ses neuf ans, qu'était ma Gisèle,
lorsquevous êtes allé la prendre par la
main, au Boisde Boulogne,oü elle se pro-
menait avec son institutrice, feignant de
ne l'emmenerque pour la lui rameaer une
heure phis tard. . .
Vousne l'avezpas faiL, Je i'ajpiusreyi^i

Vousm'avezécrit de la-bas:
Venez...
Je ne vousai pointécouté.
J'aurais revu Gisèle,il m'eüt fallu partir,
vous la laisser. . . II est des décbirements
qu'onne supportequ'une fois,
HugodeTrammartleva la main en sigae
de protestation.
— Soit,vousavezeu des heures de cri-
se. . . soit, vous avez éprouvé de ces élans
effaqantjusqu'au souvenirde eet autre en¬
fant que vous évoquez. . .
Celane fut que passager.
Unemère profondémentmère n'eüt pas
Iaisséplacea la réflexion.
Elle füt accourue.
Vousêtesrestée.
Votreviea continué, de luxe, de fêteset
d'aventures.. . Jamais lassée d'hommages,
vous avez marché sur les coeurs,ou vous
avezlaissé parler le vótre, a moins que ce
ne soit vossens. . . ce que je croiraiplutöt.
Elle cut un regard tel d'étonnementet de
méprisque celui du prince oü brülait en¬
core la flammedes rancuneset des colères,
devintcalme,et commeempreint d'un re-
mordsaprèsqu'un flotde sang lui eut mon-
té a la face.
— Vousm'avezmenti, fit-elied'une voix
qui scandaitchaqueparole: dans cette let—
tre oü vousm'écriviez:—Si vousmevoyez
revenir, c'est que le passé sera mort, c'est
que vousserezpourmoiEvelina. . . Eva.—
Commevousm'avezmenti en rentrant ici
sans y être attendu, avant-hier, lorsque
vous m'avezdit : Si les années n'ont pas
tout effacé,elles se sont succédées assez

l'autre espérervivre, sansque ce soit I'en-
fer, sousle mêmetoit.
Mafille demandesa mère. . . pour elle,
vis-a-visdevous,j'auraitout oublié. . .pour
elle, poursonavenir, le prince et la prin-
cesse de Trammart doivent prouver au
mondequ'il n'y jamaiseu entre eux qu'une
incompatibilité d'humeur, dont le tempsa
eu raison. . .
Voicile troisièmejour de votre retour,
et cettevie sousle mêmetoit débutedetelle
fa(jonqu'elle ne paralt plus possible.
— Pardon,il faut qu'elle soit possible...
Gisèlea seizeans et demi, précoceen tout.
Son instruction, sous la direction de la
femmequej'avais emmenéede France, n'a
besoinque des perfectionnementsque lui
donneront a Paris les professeursconnus.
Sonéducation doit être assouplie... Gar
sousce rapporfj'ai laisséfaire la nature. . .
J'ai voulu quema fille püt sans entraves,
livréeAses instincts, qui sonl bons, se dé-
velopperau moralaussi bien qu'au physi¬
que. . . Elle a vécu, a part les heures régu-
lières des lemons,libre dans la naturesau-
vageet grandiosede la montagne,au mi¬
lieu des neiges de l'hiver, commede la
floresuperbe,de la végétationpuissantede
l'été...
»Tous les sports lui soDt familiers...
elle tire comme un contrebandier, clle
monte ó cbeval en audacieuse écuyère;
j'ai voulud'abordlui donnerla vigueur, la
souplesse,la santé. . .
» Elle fera sensationdansvoiremilieu...
votremilieu frelatéet méprisable.. .
» Quelcombatj'ai soutenu avantde 1'y
amener!. . . Je le répète,elleme demandait
sujière...Puisj'ai peaséquejea'avais.

pas le droit de la tenir en dehors de ca
qu'on appellela civilisation.
» Si ma fillepréfère è cette civilisation
la barbariedes Karpathes, elle retournera
aux Karpathes.
» G'estune bienjolie fleur sauvagcqui
dans quelques jours va nous arriver...
Gisèlene pourra peut-êtrepasplus s'y faire
è ce milieuque le milieu ne l'acceptera. . .
Nousle verrons.
— Oui, nous le verrons, fit Mme de
Trammard,revenuea un trés grand calme.
Quema fille ne me soit pas hostile, c'est
d'abordce que je désire et ce que je n'ose
espérer.
— Je puisvousjurer quejamais un mot
contrevousn'a étéprononcé.
— Que lui répondiez-vousquand elle
vous demandait — car elle vous l'a de-
mandé—pourquoinous ne vivionspas en¬
semble?
— Sinonla vérité entière, une partie, . J
Que nos caractères ne s'accordant plus,
nousnous étions, d'un consentementmu-
tuel, séparés.
— Et que disait-elle?
— Quandje serai entre vousdeux, vofiS
vousaccorderez. . . II le faudra!
— Pauvre petite I
Deuxlarmes brusquement forméesbril-
lèrent les yeuxde Mmede Trammart.
Ellemarchavers la portequi donnaitsur
son cabinetde toilette.

(Asukre)

Vupar Nous,Mairede la VilleduHavre, pour ]
la legalisation,dela SigmtMf0, MNDOLET^


